
.Les personnes qni N'a-
bonneront à la LIBERTÉ
dès ce jour ne payeront
qne 4 Irancs jusqu'à fin
décembre 1000.

Nouvelles
du jour

Lo gouvornemcnt crétois avait été
invité par los puissances protectrices
do l'ile à enlever jusqu 'à samedi le
drapeau grec hissé sur la forteresse
de La Canée. 11 répond : Merci bien ;
nous laissons à d' autres cette besogne
impopulaire. Et il annonce qu 'il
démissionnera plutôt quo d'exécuter
l'ordre des puissances. 11 no manquait
que cela pour corser la situation. Les
puissances, consternées, ont donné en
toute Mte l'ordre à leurs navires
d'appareiller pour La Canée. 11 s'agit
pour elles d' abord dc mater l'entête-
ment des Crétois et do faire abaisser
le fatal drapeau grec qui produit sur
la Turquie le mémo effet qu 'un chiffon
rouge sur un taureau ; puis d'empê-
cher l'apparition de forces turques
cn vue do L'a Canée, ce qui mettrait
l'ilo cn révolution ; enfin , elles ont à
faire entendro raison à la Porte au
sujet de la Grèce et à lui fairo aban-
donner ce jeu do brimade di plo-
matique qui consiste à rudoyer lo
gouvernement d'Athènes pour les
incartades Cretoises. .

A l'égard des Crétois , le Petit Pari-
sien dit que les puissances ont décidé
de procéder à des mesures dc ri gueur ,
si besoin ost. Demain mardi, la flotic
internationale en Crète sera au com-
plet, et un millier d'hommes seront
disponibles. Dès que le dernier délai
sera expiré, des détachements seronl
débarqués et le drapeau grec sers
enlevé de force. On en reviendra au
régime antérieur à l'évacuation. Quanl
à la Porto , les puissances n'admet-
tront pas qu 'elle intervienne dans l'ile
ni qu 'ello commette des actes d'agres-
sion contro la Grèce, qui n est nulle-
ment responsab'e du maintien de
son drapeau à La Canée. Les puissan-
ces vont exercer une police énergique
au nom dc la paix , mais elles enten-
dent ne pas être troublées dans l'ac-
complissement de leur tâche.

A Constantinople , los ambassadeurs
des puissances ont tenu conférence
sur la situation et ont délibéré sur
los moyens d'éviter un ' conflit armé.
Unc note commune de représentations
a été rédigée, aux termes de laquello
les puissances protectrices garantis-
sent à la Turquie sa suzeraineté sur
la Crète, tout cn se déclarant résolues
à empêcher une guerre Elle font
remarquer au gouvernement ottoman
qu 'une apparition de la flotte turque
dovant l'ile de Crôto augmenterait les
difficultés et elles demandent à la
Porte do retirer son escadre do la
région d es eaux Cretoises et de pren-
dre des mesures propres à calmer
l'agitation belliqueuse du pays.

L'attitude résolue des puissances
semble avoir fait impression sur la
Porte , qui répand maintenant unc
version atténuative de sa socoude
note à la Grèce.

La deuxième noto turque , dit-on,
ne correspond pas exactement aux
analyses qui ont été données dans les
journaux occidentaux.

Ce document vise surtout les agis-
sements des agents grecs en Macedoinc,
auxquels la Turquie désire qu'il soit
mis fin. La Porte enregistre la décla-
ration du cabinet hellénique affirmant
sa non intervention dans la question
Cretoise, dont le règlement incombe
aux puissances protectrices de la
Crète. La note turque demande lc
désaveu des agents grecs qui ont
participé à des violences ; elle exige
le retour à l'état de choses qui pré-
cédait l'évacuation dc l'ile.

La note turquo est ferme , mais n'a

pas lc caractère d un ultimatum. On
ne songe nullement au rappel du
ministre turc à Athènes.

Les journaux turcs annoncent que
la Porte a invité les autorités au
calme et à la pai x ct leur a enjoint
d'empêcher toute manifestation poli-
tique.

Enf in, on assure que la (lotte turquo
so rend , non pas à Karpathos, mais à
Marmara , sur la côte d'Asie mineure.

Quant aux Crétois, on dit qu 'ils
sont cn pleine effervescence.

Les choses en sont là.

On se souvient du drame d Inter-
laken , dont l'héroïne, Tatiana Leon-
tieff , chargée par un comité révolu-
tionnaire russe d'exécuter l'ancien
ministre Durnowo, brûla la cervelle,
par erreur , à un pauvre brave hommo
de rentier.

A la différence du malheureux , qui
mourut sans comprendre pourquoi on
le tuait , M. Durnowo, en tombant,
aurait bien su d'où lui venait ce coup.
L'ancien ministre du tsar est prévenu
depuis longtemps quo l'on a juré sa
mort. Il prend ses précautions pour
échapper aux balles et aussi au poi-
son ; car uno sério dc décès mysté-
rieux , qui ont eclairci les rangs des
chefs du parti conservateur russe, au
cours de ces derniers mois, est un
avertissement pour les survivants dc
so tenir sur leurs gardes. On cite lo
contrôleur d'Etat Sch wanebach, mem-
bre.du Consc l des ministres, décédé à
Maricnbad après un malaiso subit
d'une nature étrange ; M. Lobko, an-
cien haut fonctionnaire, mort de la
mémo façon soudaine ct inexpli quée :
M. dc Bartienclî , décédé à Weimar,
après de brefs prodromes d'un mal
mystérieux qui lui fit dire ; « J e  ne
sais pas bien , mais je pense que les
francs-maçons m'ont empoisonné » ;
le prince Lobanoff-Rostowsky, mem-
bre du Conseil d'Etat ; lc général
Orloff , qui avait réprimé la révolution
dans les provinces balti qucs ; le géné-
ral Semenoff , un héros de Port-Arthur,
un vrai et non pas d'une réputation
usurpée comme Stœssel.

T ous ceux que nous venons do
nommer ont disparu à la sourdine,
pourrait-on dire , sans que les méde-
cins aient pu déterminer la cause de
la fièvre qui les saisissait tout à coup
et les emportait cn peu dc temps.

Quant à M. Durnowo , qui fut mi-
nistre de l'Intérieur, sous la prési-
dence do M. Witte , il monte bonne
garde autour do sa santé. On lo dit
possesseur de documents que certains
hauts personnages, dont l'histoire de-
vra éclaircir le rôle énigmatique dans
les afiaires russes, paieraient fort cher.

NOU Y ELLES RELIGIEUSES

L archevêque oe new-York eo Irlande
On nous écrit:
Sa Grâce, le très révérend Dr Farley, ar-

chevêque de New-York, est arrivé du Conti-
nent, le dimanche de l'autre semaine, à
Dublin , accompagné de ses secrétaires ,
Mgr Lewis et Mgr M'Makin. Après avoir
rendu , le lundi matin, visite â l'archevêque
Walsh, le grand prélat américain est parti
pour Armagb, son pays natal et son diocèse
d'origine. S. E le cardinal Logue attendait
à la gare son illustre diocésain pour le con
duire à la résidence primaliale d'Ara Cœli.
Malgré son désir de jouir paisiblement d'un
repos bien mérité avant do sa rombarquer
pour New-York, le Dr Farley n'a pu refuser
do se rendre le mardi à la printatiale Saint-
l'alrik po.ur recevoir les hommages du véné-
rable Chapitre" métropolitain , sous lorme
d'une adresse lue par le Rév. Mgr Byrne,
doyen. Le card ina l  Logue a mis dans le dis-
cours de bienvenue qu'il a adressé à l'illustre
fils de l'archidiocèie d'Armagh tout son
cœur, tout son humour, toute sa reconnais-
Bance pour l'accueil que lui liront, il y a deux
ans, aux Etats-Unis, les catholi ques et les
proiesfants. Le Dr Farley, en remerciant le
primat de toute l'Irlande d'avoir traversé
l'Atlantique' pour rehausser de sa présence
l'éclat des fêtes jubilaires de l'Eglise catho-
lique à New-York , a constaté, non sans
orguoil, que la Cité Empire, qui ne comptait
qu'une église catholique au commencement
du siècie dernier, comple, aujourd'hui, un
mil l ion  de catholiques.

Et c'est ainsi que de tous les pays de lan-
gue anglaise, des cardinaux, des évêques, dea
prêtres reviennent au pays de saint Patrik

attester que la mission de l'Irlande continue
comme i l'époquo do Columba et de Colom
ban ; que l'Irlande conquise continue à eo
lan ter des conquérants pacifiques.

LETTRE DE PARIS
Epilogue de la « Semaine Sociale •

Paris, 11 août.
La presse non catholi que, qui est de-

meurée à peu près muette durant que se
tenait la Semaine sociale- dé Bordeaux,
semble disposée à s'émouvoir de l'état
d'esprit ct de l'effort de pénétration
qu'elle révêle. Il n'est pas sans quelque
intérêt de noter de quelle manière orga-
nes ou personnalités diversement repré-
sentatives accueillent l'action des « catbo-
liques-sociaux ».

C'est le Temps qui , le premier, s'est
décidé à rompre un silence qu'on pouvait
croire calculé. Et il n'est pas interdit
d'admettre que cc mutisme eût persisté
si notre grand confrère du soir avait pu
résister à la tentation de donner, de
haut , des férules ct des conseils. II y a
comme un lieu commun, dans ses bu-
reaux , quand il s'agit de juger les initia-
tives catholiques; il consiste ù représen-
ter celles-ci commo inspirées par ce qu'on
appelle « la politi que du pire », ou comme
propres ù favoriser l'action dc l'élément
démagogique. 11 se pout que, de ci delà ,
le Temps ait pu légitimement formuler
cette accusation ; mais il est clair qu 'il a
une inclination invincible à l'invoquer à
tort et à travers chaque fois qu 'il se
trouve en présence de faits qui le contra-
rient, d'attitudes ou de doctrines qui i.c
peuvent naturellement point recueillir
son assentiment.

Quoi qu 'il cn soit , le Temps a été oflus-
qué par lc discours que M. Lamy devait
prononcer è Bordeaux , el dont , dans l'im<
possiblité où il a été de s'y rendre, lecture
a été donnée aux assistants do la Semaine
Sociale. Nous voulons croire que si notre
conlrère avait cu connaissance exacte de
cette page d'une sobre ct substantielle-
éloquence, il aurait évité la méprise d in-
terprétation dans laquelle il est tombé.
Mais s'il était un peu mieux au courant do
co qui est l'essentiel , le fonds commun, si
l'on peut dire , des idées de ceux qu'on
appelle les catholiques-sociaux, l'erreur
lui serait devenue tout à fait impossible.
Nul n 'ignore , en effet , que le propre do
cette école, c'est de soustraire k l'auda-
cieux monopolo que s'attribue le socia-
lisme l'étude des phénomènes et des pro-
blèmes sociaux et dc substituera l'utop ie
de ses idéologues les solutions tirées de
l'étude scientifique des fails et fécondées
par le principe chrétien.

Ainsi, sans doute , le sociologue catho-
lique rencontre le socialiste, puisque, pen-
ché sur les mêmes misères, c'est aux
mêmes maux qu'il cherche un remède ;
mais aussi, et dès là, c'est cn contradic-
teurs, c'est en adversaires qu 'ils s'af-
Ironteut. S'ils s'accordent au point de
dé part , — ct encore n 'est-ce pas tou-
jours — sur la constatation des injustices
et des souffrances sociales, l'analyse des
causos qui les produisent , et, p lus encore ,
la poursuite des moyens de les faire ces-
ser, opposent tout aussitôt ct définitive-
ment 1 un et I autre. Co ne sont pas des
divergences , c'est un abime qui les sé-
pare. Le Temps no s'avise pas de cela cl
il affecte une pénible surprise à entendre
M. Lamy reprendre à son compte quel-
ques-unes des accusations portées par le
socialisme contre l'ordre bourgeois, re-
connaître qui; tout n'est pas à mépriser
duns la critique socialiste, et que, par
exemp le, la notion classique, juridique
plutôt , dc la propriété ne constitue peut-
être pas un dogme définitif et intangible!
Tout ce que lo Temps voit là, c'est une
risotto au socialisme : o La conférence dc
M. Lamy serait-elle inspirée par le souci
dos élections prochaines ? M. Lamy pré-
pare-t-il — longtemps à l'avance — les
esprits des catholiques à recevoir la consi-
gne dc voter pour les socialistes unifiés ?
C'est lort possible , c'est mémo très pro-
bable. » Et l'on répondrait sans doute très
suffisamment à cette insinuation en l'at-
tribuant à la mauvaise humeur éprouvée
par notre confrère cn voyant que, pas
plus sur le terrain social que sur lo terrain
politi que, les catholiques nc paraissent
devoir prendre leur consigne chez ses
amis.

Si le Temps s offusque, M. Laffcrre
s'inquiète. Evidemment, il n 'avoue pas
que « l'œuvre complexe, mais ardemment
et méthodiquement suivie par les catho-
liques en leurs Semaines Sociales » lui
cause do grosses perp lexités. 11 joue même
uno dédaigncaïc confiance : « Est-elle

vraiment ilangereuso ? Je ne le crois pas,
au degré d'instruction et d'indépendance
auquel est arrivé le suffrage universel. «
Bon ! mais : « Est-ce à dire qu'il soit
inutile de veiller ? Bien au contraire...
L'ennemi peut avoir changé de tactique,
mais il est toujours le mémo. Surveillons
ses mouvements-» Telle .est la manière
dont le radicalisme est rassuré.

M. Jaurès, lui, saisil l'occasion pour
déclarer que les socialistes « ne sont pas
des sectaires, n'outragent pas les croyan-
ces du passé »... mats qu ils ne sont pas
non plus « des hypocrites », ct qu 'il ne
peut pas « cacher aux foules chrétiennes
que l'esprit humain , dont le socialisme
veut amp lifier le mouvement, a dépassé
et brisé les mythes et les symboles des
religions traditionnelles ». Et pendant
que le directeur de l 'Humanité accuse
ainsi l'irréductible opposition des deux
socialismes, M. Gérault-Hichard semble
se féliciter, anticipant déjà sur l'avenir
de leur double action qui, pour n'être
Ïas concertée, n'en sera pas moins con-

ergente.

LETTRE D'AUTRICHE
Vienne, le 13 août.

Dimanche dernier et le dimanche pré-
cédent , Vienne a eu le spectacle de mani-
festations tumultueuses qui se sont renou-
velées lundi soir ct promettent de sc
répéter dimanche prochain dans les
campagnes de celte partie de la vallée
du Danube qu 'on appelle la Wachau.
Ces incidents se rapportent à une situa-
tion déjà fort intéressante et qui le de-
viendra certainement encore plus.

Vienne, malgré son nom d'origine non
germanique, est sans contredit une ville
allemande en co sens que l'allemand est
la-langue de l'usage courant et celle de
l'instrumentation administrative de tous
les olliees publics. I/a question est telle*
ment simp le qu 'elle ne se pose même pas;
mais elle se comp li querait fort s'il s'agis-
sait de déterminer dans quelle mesure
cotte population qui parle allemand est
allemande. Lc problème aurait alors deux
aspects.

D'abord , on pourrait essayer d'évaluer
dans quelles proportions la partie de la
population qui se croit allemande dérive
i\ son insu des anciens habitants du sol,
les Celtes, ou so compose d'éléments sla-
ves assimilés jadis et dans ces derniers
temps. Les noms des premières localités
qu 'on rencontre en sortant de Vienne
au sud sont visiblement slaves; Vienne
elle-même n'aurait pas été nommée
Vindobona par les Romains s'ils avaient
trouvé le nom d'aujourd'hui;  évidem-
ment , la forme latinisée indique que l'ap-
pellation d'alors était le Viden des Slaves.
Mais les constatations de cette nature
n'ont qu'un intérêt spéculatif : en fait ,
ceux-là sont allemands qui ont la con-
viction do l'être.

Secondement, il faudrait déterminer
au moins par à peu près, car on ne peut
mieux fuin- , la quantité de Viennois qui
parlent slave entre eux et ne se servent
do l'allemand que dans leurs rapports
avoc les Allemands ou avec l'adminis-
tration.

Or, sur deux millions d'habitants, il
s'en trouvo certainement au moins
500,000 dont l'origine tchèque est assez
récente pour qu 'ils cn aient le souvenir.
Cela so conçoit. Vienne n'a pas tiré d'elle-.
mémo ses deux millions d'habitants : la
capitale est lc réceptacle où se déverse
la population des provinces; les Tchèques
de Bohême et dc Moravie sont, sans
aucun doute, pour plus d' un quart dans
l'afflux permanent.

Ainsi donc, Vienne est cn réalité une
ville ù population mixte, quoi qu 'il n 'j
existe qu'une seule langue reconnue.

Lcs manifestations de ces derniers
jours ont eu (iour cause des fêtes popu-
laires organisées par les Tchèques entre
eux et en lieu clos.

Les nationalistes allemands ont saisi
ce prétexte pour essayer dc regagner un
peu dn leur popularité perdue; ils ont
pris le rôle de protecteurs du germanisme
à Vienne qu 'ils déclaraient menacé par
la poussée tchèque; ils ont fait appel aux
quel ques centaines d'amis qu'ils comp-
tent encore ici et ils ont concerté les ma-
nifestations libératrices selon le type
unique dc celles qu 'ils savent faire , c'est-
à-dire qu 'ils ont pris rendez-vous dans
une brasserie voisine de celle où étaient
les Tchèques, qu'ils sont allés assiégei
dès lc moment où ils ont vu leur contin-
gent assez nombreux et assez surexciti

par lis harangues ct la consommation
IA-S pangermanistes sont allés fain

un charivari d'enfer au journal chrétien
social la Reichspost.

* *
Lcs Tchèques de Vienne finiront par

sortir de la tradition dans laquelle ib
avaient toujours vécu. Jusqu 'ici, le Tchè-
que arrivé duns Ja capitale de l'empire
n'avait qu 'un souci, c'était d'apprendre
l'allemand vite et bien pour que les ma-
lins du lieu ne se moquent pas de lui.
11 l'apprenait même trop bien , car, les
Viennois le reconnaîtront sans mauvaise
humeur, leur allemand local n'est pas le
plus joli du monde. En quelques années,
cc Tchèque était devenu , sinon un Alle-
mand, du moins un Viennois parfaite-
ment assimilé. Il n 'inquiétait personne;
personno ne l'inquiétait; la paix régnait.

Du moment que les Tchèques ne peu-
vent p lus boire un verre de bière ensem-
ble sans que des fanatiques ne mettent
le siège devant rétablissement, ils pro-
fiteront des facilites que leur nombre
leur donne; ils se chercheront ct se trou-
veront; ils se consolideront par lo con-
tact; ils tireront dc la foule les quasi-
assimilés et les appelleront à eux; iis
entreront cn guerre contre la ville qui les
traite en étrangers ct en ennemis, et
comme ils sont forts, persévérants, infi-
niment p lus actifs et durs à la peine quo
ces braves garçons dc Viennois, il faudra
compter avec eux. II y aura donc lutte,
et les conséquences de la lutto , les voici
d'avance, aussi sûres que si les faits
étaient déjà accomplis :

Lcs Tchèques, qui sont unc minorité
puissante, mais une minorité, cherche-
ront un appui là où ils peuvent le trouver ,
c'est-à-dire dans le socialisme, qui a eu
assez d'intelligence pour deviner que
l'appel aux haines nationales fatiguera
forcément un pays à nationalités mêlées
Quant aux Allemands, le plus grand nom-
bred'entre eux aiment la paix et ont d'au-
tres occupations que d'assiéger des brasse-
ries : ils tourneront aussi le dos à ceux
qui suscitent ces guerres énervantes,
comme à ceux qui n 'ont pas le courage
de les empêcher. C'est ainsi que Vienne
finirait par tomber au pouvoir des socia-
listes, si les chefs du parti chrétien-social
n 'avisent pas à temps.

Achille PI.ISTA.

P.-S. — Une compagnie de Tchèques
entreprend une partie de plaisir par ba-
teau ù vapeur dans la Wachau pom- la
journée de dimanche. Les journaux de
Vienne donnent à ce sujet les renseigne-
ments suivants , par lesquels on voit que
les Allemands se plaisent à considérer
cette promenade de citoyens autrichiens
comme une invasion ennemie.

L'ne véritable mobilisation, dit !..
Tag blatt , est organisée pour dimanche à
Saint-l'œlten , Melk, ainsi que dans les
villes et localités de la région. On ne dé-
rangera pas la navigation des Tchèques,
mais on les empêchera d'entrer à Melk.
Toules les Sociétés de cyclistes de la
région ont pris leurs dispositions pour
suivre le bateau des deux rives... L'as-
sociation nationale allemande de Vienne
ctla ligue allemande de la Basse-Autriche
adressent un appel à leurs adhérents en
vue d'une grande manifestation pour
samedi soir , à l'embarcadère où les Tchè-
ques vont prendre le bateau.

Dc son cote, l'administration mobilise
des gendarmes el dc lu troupe pour pré-
venir les collisions.

Les catholiques et M. Briand

La Croix de Paris exp lique son atti-
tude ù l'égard du nouveau chef de cabi-
net : c'est cello do la méfiance. Elle
écrit :

M. liriand a mis dans sa déclaralion mi-
nistérielle de belles tirades. 11 en a prononcé
d'alléchantes le lendemain à la tribune.
D'après les notes omeiousos. il a donné à ses
préfets des instructions qui , par leur esprit
d'équité, contrasteraient étrangement avec
les traditions combistes et clémencistes. Da
tout cela, on ne peut quo dire : ce sont de
bonnos paroles, ot nous l'avons dit.

Mais comme un homme doit être jugé sur
ses actes, noas regardons vers le passé, et
nous voyons M. Briand prfichant la grèvo
générale, f aisantl'apologie d'Hervé , obtenant,
par sa ténacité et les mille ressources de son
talent d'accommodation , l'inique loi de sé-
paration , multipliant les menaces et les
ruses pour amener l'Eglise de France aux
cultuelles condamnées par le Pape-, puis,
lorsque l'admirable obéissance et l'indestruc-
tible unité de l'Eglise de France l'obligèrent
à renoncer à cet espoir, au lieu de s'incliner
devant cette héroïque attitude et délaisser
it l'Eglise l'usage de se3 biens comme celui
de ses temples, nous le voyons présidant, le

sourire sur les lèvres, et le mot de tolé.
rance à la bouche, k la gigantesque confisca-
tion de 500 millions et à l'étranglement de
20,000 procès en cours par une monstrueuse
loi de rétroactivité.

Par-dessus tout, nous le voyons s'obstinant
à refuser do reconnaître olliciellement — ce
qui est le point esssentiel — la hiérarchie
catholique que, cependant, les tribunaux
sont obligés de reconnaître en fait pour don-
ner une solution aux conflits locaux.

Un Snisse assassiné à Barcelone
par les émeutiers

Le Nouvelliste valaisan annonce que
parmi les victimes des émeutes do Bar-
celone il so trouve un Valaisan , religieux
de la Congrégation des Petits Frères de
Marie de Saint-Geois Laval, Benjamin
May, de Champsec, originaire de Bagnes,
où il est né en 1870.

Benjamin May a été tué par les émeu-
tiers à Barcelone le 27 juillet dernier,
dans la rue. Il reçut un premier coup de
feu en pleine poitrine, et quelques ins-
tants après, les révolutionnaires l'ache-
vèrent à coups de revolver.

Un journal de Barcelone publio ces
lignes au suiet de la victime :

La mort du frère Lycarion, directeur des
Maristes de Pueblo Nuovo, a produit ici la
plus douloureuse impression Le défunt était
très aimé des élèves qui fréquentaient les
écoles du collège dont il était directeur
depuis trois ans. Non seulement il dirigeait
avec un zèle inlassable les écoles gratuites
dc jour et du soir du patronage ouvrier de
Saint-Joseph, pour les flls des ouvriers asso-
ciés, au nombre de plus de 200 ; mais depuis
l'automne dernier, sur les instances de plu-
sieurs fainillos, il avait ouvert deux nou-
velles classes pour Ie3 DIS d ouvriers qui ne
faisaient pas partie du patronage : le nombre
des élèves do ces classes augmentait chaque
lotir.

Confiant dans l'affection de ses élèves et
de leuis familles du quartier de Pueblo
Nuovo, il ne craignait rieu, car il ne s'était
dépensé quo pour leur faim du bien. Le frère
Lycarion est tombé martyr de la religion et
dc l'enseignement chrétien, immolé par la
populace révolutionnaire et anarchiste du
Y V me ai tain.

Notre confrère valaisan présente ses
condoléances à la famillo de la victime.
C'est bien , mais cc n 'ost pas tout. Il est
à présumer que le consul suisse à Barce-
lone demandera , par l'intermédiaire de
la légation de Madrid , une enquête sur
l»s auteurs de l'assassinat de Benjamin
May. Il y a gros â parier que si les émeu-
tiers barcelonais ont pris le frère Lyca-
rion pour cible , c'est qu 'ils connaissaient
sa nationalité et qu 'ils ont pensé qu'Us
pouvaient impunément s'offrir Io régal
de tuer un Suisse. II importe do lour
faire voir qu'ils sc sonl trompés.

Une faillite princière
Nous avons annoncé que le princo Her-

mann de Saxc-Weimar-Eiscnach vient
de renoncer à tous ses droits de succes-
sion au trème de Saxe-Weimar ct prend
le nom de comte d'Ostheim. Mis cn
faillite, il laisse un passif de six millions
ct demi do francs et ses créanciers comp-
taient sur son titre d'héritier au trône
pour so faire rembourser. Il a trouvé
préférable de déposer son bilan , tout
simp lement , et de disparaître de la cour
grand-ducale.

Cette banqueroulealteintdenombreux
fournisseurs dc Saint-Moritz, où le princo
venait volontiers ct où il ne se refusait
neu.

A Melilla
Samedi, depuis l'aube jusqu'à la tom-

bée do la nuit, les Maures ont diri gé
unc fusillade continue et dc fré quents
coups de canon contre la place. Celle-ci
a répondu par un feu lent, mais très
efficace. La fusillade a été samedi plus
vivo quo jamais. Aucun Espagnol n'a
été atteint.

En Crète
L'no dépêche dc la Canée confirme

que l'assemblée crétoiso a refusé d'ame-
ner lo drapeau grec et quo la commission
gouvernementale executive a donné sa
démission.

Tandis que les députés arrivaient, une
bande de paysans armés entra dans la
ville et occupa la forteresse pour garder
la drapeau grec.

Mmc Ernest Hello
On annonce de Kéroman (Bretagne)

la mort do M100 Ernest Hello, la veuve
du célèbre écrivain catholique.



Scàos de partout
'• ' ' ' ¦ ' ¦" CLEMENCE A U G A V ROCHE

Clemenceau n'a jamais su résister au
plaisir de faire un mot, d« diro une rosserie,
de lancer un trait.

Le président du conseil , mis en minorité,
avait à peine quitté son banc qu'il frappait
sur l'épaule du ministre des cojoniçs :

—.'Eh bien i Milliès, vous revenez de loin y
Le pauvre Mi'hès-Lacroix devait , en effet,

partir, dans quelques jours pour l'Indo-
Chine.

Lo plus grand .raseur du Parlement , et non
le moins dangereux, est sans contredit M.
4' Vj-AouiiT.dte-. d.» Cot-Staut, séuateur 4e la
Sarthe, président du groupe de l'arbitrage
international. L'n jour qu'il exposait à M. Cle-
menceau ses conceptions à la Ueriiardin de
Saint-Pierre, s«3 rêves do paix universelle,
il était fréquemment interrompu par des
grognements partis de sous la table.

— Que signifient ces bruits étranges ?
s'exclame-t-il impatienté.

— No faites pasattention , mon cher collè-
gue. C'est mon chien; il fait comme vous ; il
rêve.

Cn homme moins pacifique , mais plus en-
combrant quo le sénateur de la Sarthe, c'esl
M. Mascuraud, sénateur de la ïeine, prési.
dcntdu comité répubbeain du commerce et
de l'industrie.

Cot adipeux personnage est aussi l'un des
manitous du grand cercle républicain , qui
traverse en co moment une crise financière
des plus graves.

— Et dire, gémissait-il, dans \e gilet de
M.' Clemenceau, qu'il sullirait. pour nous
mettro à flot , do 7000 adhérents qui paie-
raient leur cotisation régulièrement.
' — Sept , mille membres! comme vous j
allez. Mais il n'y a pas sept mille radicaux
dans Paris '.

Ciéroenceau no s'épargnait pas lui-même.
Avant d'arriver au pouvoir, il avait accordé
une chaleureuse apostille à la demande d'un
aspirant sous-préfet. Celui-ci s'empressa de
réclamer à 31. Clemenceau , miuistre de l'in-
térieur , l'exécution de la promesso laite par
M. Clemenceau, sénateur, il reçut la réponse
suivante :

— J 'ai parcouru votro dossier. J'y ai
trouvé la recommandation d'un sénateur du
Var. I'aitcs-vous appuyer par un homme po-
liti quo plus sérieux.

MOT DE LA FIN

I/o jeun *. Toto—six ans — revient. J» la
maison avec le genou affreusement écorché.

— Tu es tombé, mon chéri '_¦ demande sa
maman,

— Oui !
— Tu as pleuré ?
— Non. V avait personne.

A travers es Cantous
BERNE

l.e uaccal.anréat mnlnlonn. —
Le Conseil exécutif a décidé do inainleiiit
les examens de maturi té  à l'Ecole can-
tonale de Porrentruy et dans /es autres
gymnases bernois. Toutefois , ces épreu-
ves seront rendues sensiblement plus
faciles.

Lc nombre des branches sur lesquelles
les candidats seront interrogés,! été réduit
et la part faite aux maîtres des élèves
est de beaucoup p lus importante.

Le nouveau règlement entrera en vi-
gueur le lct septembre.

SCHWYZ

*.H\«x i*is Wb-ciïswvx. — L'oigîiTit
libéral avancé d'Einsiedeln , la À'euc
Einsiedler Zeilung, déploro vivement quo
les radicaux n'aient pas engagé la lutto
avec un candidat de leur bord lors de
l'élection du successeur de M. Schwander
nu Conseil d 'Etat .  Le journal libéral dé-
montre que Io radicalisme est en progrès
dans les districts d'Einsiedeln , de la
Marche et de Ilofe , tandis qu'il est p lu-

39 Feuilleton de la LIRE RTF.

L'IRRESISTIBLE FORCE
Pu JEANNE DB COULOMB

Ce soir-là, il no put  résoudre l'énigme :
le maître d'hôtel annonçait le diner. Mais
il pensa quo la vérité sort de la houe lu- des
enfants , lorsque Pouf , qui était venu
prendre la main d'Aliéner , s'écria d' un
air convaincu :

— Tantine, ce soie, je crois que tu es
encore plus jolie que la demoiselle qui est
là-bas dans le beau cadre d'or!

Les yeux de M"c Darmazac brillaient,
en effet , comme des étoiles.

A la mémo heure, dans le salon do la
Gardonie , où de vioux meubles ct le
damas usé. dos sièges parlaient dé toules
les générations.qoi s'étaient succédé dans
la modeste gentilhommière, Richard.
assis aux p ieds de sa mère , lui rendait
compte de l'emploi de sa journée.

II décrivait la fojrç, la place détrem-
pée, les gens serrés sous leurs parapluies,
les cabarets envahis... Il rapportait les
conversations entendues, des partis-pris
stiipiiles ,' doS raisonnements sans tête "i
queife , qui marquaient  nue désolante di-
jjùftul.pl» dp sçna moral et, faisaient de
plus en plus redouter l'avenir... Mais, de
sa matinée , il no souilla mot , et M"» de

tôt en ' recul dans lo district do Sehwyz.
Et Y Einsiedler Zeilung rejette charita-
blement la responsabilité do là situation
défavorable du parti au chef-lieu sut
son confrère do Sehwyz, lo Vole der
(,'rsclnveiz, qu'elle accuse d'ctro trop
large ct lrop tolérant pour les conser-
vateurs.

lii.v'i-i.m vnmlolsO. — D'après lo
rapport des Missions intérieures, voici
quelle est la répartition des lidèles do
l'Eglise catholique dans le canton de
Vaud,moins le district d'Echallens :

Aigle, ISOO; Bex, 700 ; Lavey-Morcles,
1.30 ; Lausanne. 11,060; Vevey, 0000;
Morges, 1300-, Moudon , SOO; Lucens, 300 :
Rolle, 1300 ; Montreux, «000 ; Yvordon ,
1100; Sainte-Croix, 200à 250; Orbe , 200;
Vallorbe 800; Payerne, 1100; liouncx ,
500; Chàtcau-d'iix, 350. Total-33,810.

VALAIS
-Ln Journée dn Hnnt-Ynlnis A

l' expos i t ion .  — On nous écrit :
Les trttins ordinaires et spéciaux venant

de Brigue dans ta matinée ont déversé
dans la capitale une alllucnce extraordi-
naire do monde. A la gare, le corlège se
forma par districts. En tête de chaque
district venaient toutes les bannières et
drapeaux du dixnin; le cortège était pré-
cédé d'un peloton do gendarmerie. Ve-
naient les membres haut - valaisans du
Couseil d'Etat , MM. do Werra , président ,
et Burgoner, accompagnés de l'huissier
aux couleurs nationales; puis 30 fifres
et tambours, du district de Viège, la popu-
lation des districts allemands avec fan-
fares, sociétés, ii frcs encore. Nous avons
compté 53 drapeaux, dont quelques-uns
fort anciens.

Le cortège parcourut les différentes
rues do la ville pour se rendre à l'olliee
divin, qui fut célébré â la cathédrale et à
l'église de Saint-Tliéodulo. Ensuite , le
cortège se reforma et se rendit à la Planta.
A l'entrée de l'exposition était dressée.
une tribune d'où M. Alexis Graven, juge
cantonal et vico-pl'ésideut de la ville do
Sion. souhaita lu bienvenue au Haut-
Vuiais au nom du comité do l'exposition,
des autorités et de lu population sédu-
uoise. Il évoqua le souvenir de la pré-
sence , « la Planta, sut la mémo placé, des
Haut-Valaisans, en 1-175, pour repousser
le comte de Savoie; puis, plus tard, pour
sauvegarder fa religion catholique conlre
ia Kélonnation. Aujourd'hui, u'est puui
admirer les progrès accomplis dans le
domaine de l'industrie. Cette réunion
sera également une date histori que pour
le Valais, au point de vuo de son dévelop-
pement économique.

M. Graven a conclu par ces mots :
« Que l'amour de la patrie, la fidéliti

à la foi de nos ancêtres et lo progrès dont
ions i 's dominos erni la dcwsc du Ilaut-
\ alais ! >>

Des app laudissements prolongés ont

Au banquet , auquel partici paient 45C
personnes, ont pris la parole M. lo con-
seiller d'Etat Burgener, M. le député aus
Etats Henri Roten et M. le juge fédéral
Clausen. Une gronde animation et unc
franche gaieté ont régne , à la cantine.

On peut évaluer à 3500 le nombre des
personnes qui ont visité l'exposition au-
jourd'hui.

LES ACCIDENTS A LPESTRES

Kienthal {Oberland bernois), 15.
Aujourd'hui dimanche, sur l'Apfclberg,

un jeune garçon dc 12 ans, (ils d'un boulan-
ger de Kienthal, est tombé d'uno paroi dc
rocher ot s'est cassé la jambe. Il s'est fait  en
outre d' assez, sérieuses blessures. Un médecin
en villégiature lui a donné les premiers Soins,
ensuite il a été transporté à l'hôpital  de
Frutigen.

la Gardonie nc put  s empêcher de le
remarquer :

— Qu'as-tu fait avant  le déjeuner ?
demanda-t-elle. II mc semble que tu
devais passer chez l'abbé Leybardic...

— Je suis, cn effet , monté jusque-là...
cl à cc propos, j'oubliais co détail , j'ai eu
l'honneur d'être présenté ù M"1-' dc Ver-
tadour.

II essayait de parler de lu façon la plus
naturelle; mais la mire ne s'y trompa
poinl : elle releva , dans la voix do son
fils, des indexions émues.

— Ah I dit-elle, tu as vu M"* dc
Vertadour ?... Quoi âge a-t-ellc ?

— Vingt-doux ù vingt-trois ans , jt
suppose...

— Comment la trouves-tu ?
— Port, bien... Et d'une grande sim

II se tut... Mmc de la Gardonie, pen-
chée un peu en avant , avait l'air d'écou-
ter ce silence. Elle reprit , au bout d' un
moment :

— Je voudrais bion savoir son pré-
nom t

Richard eut une envie folle dc continuel
a so taire , mais if ni; céda pas à fa tenta-
tion ot, lu respect l'emportant sur son
trouble, il murmura :

— Je crois qu 'elle s'appelle Aliénor...
Vous savoz , maman , que , dopuis le
XIl'"c siècle , CP nom a toujours été porté
chez les Vertadotjr...

Qui, ' l'aveugle n 'ignorait pas ce point
d'histoire, et elle se ^appelait aussi ce
soir où son fils, au retour 'd' une visite ù

Lettre de Genève
Concoure de musique. — Un incident

— •
Genève, 15 août.

Lo concours do musique bat son p lein.
La ' ville, admirablement décorée ot

pavoiséo, voit à chaque heure grossir la
loule de plus en plus dense dos visiteurs.
On a de la peine à circuler dans les rues et ,
sans douté, nombre d'étrangers soront
contraints , cc soir, do loger ù la belle
étoile.

Lc çommeréo nage dans la joio; hôtels,
restaurants, cafés, magasins uo tabacs
regorgent do consomma tours ot de clients.

La journée de samedi a étéontièremeiil
consacrée aux concours. C'est , du matin
uu soir, lo défilé bruyant et sonore des
sociétés qui vont affronter l'examen du
jury ou qui en reviennent.

Certains concours sont suivis avec un
intérêt passionné par nos mélomanes
genevois.

Parmi les chorales, celles du Bon-
Marché, d'Anzin et la Jeune-Franco do
Toulon comptent parmi les p lus remar-
quables et leurs superbes productions
méritent l'admiration dfl tous les con-
naisseurs.

Le concert donné samedi soir au Jar-
din anglais , par les deux Sociétés du Bon-
Marchô , avait attiré une foule énorme qui
a prouvé, par ses applaudissement* fréné-
ti ques , sa joio et sa satisfaction.

La Sirène, de Paris, une puissante fan-
fare, a enlevé lo 1er prix cn division d'ex-
cellence.

Le Cercle Berlioz, dc Lille, a conquis la
palme destinée aux harmonies. Cotto
masse instrumentale forte de 116 exécu-
tants a surmonte fes immenses diflieultés
du concours à vue avec unc maestria
incomparable.

Les tambours et clairons sont repré-
sentés pur trois sociétés. L'une surtout ,
la Mcchêritt, do Paris , ost composée do
45 membres, tous anciens zouaves et
portant  bravement l' uniforme si flatteur
do co corps . Leurs pas redoublés, exécutés
avec un brio ct un entrain endiablés.
par cotte troupe d élite marchant au pas
accéléré, produit un olfot de force ct
d'énergie incomparable.

A les voir descendre ainsi la ruo du
Mont-Blanc, vifs, alertes et conquérants,
la rougo ciiechia fièrement campée sur
leur tetc liâléo , M. Zacharie ou tonte antre
persoiin.'iMéreprcsentativeile notre vieille.
Genève doit sentir ses nerfs vibrer, son
lime s'enflammer fit son rmenr hnn.lir de.
vant co simulacre d u n e  invasion étran-
gère.

Aussi onl-ils été beurensement inspirés,
nos puritains patriotes, do fuir ces .êtw
populaires où l'élément étranger s'est
donné rendez-vous ot libre carrière dans
la sainto cité.

l'n incident, qu'avec un peu de tact
on aurait pu éviter , a failli provoquer uni
brouille entre le président du Conseil ad
minislratif , soit lo maire de Genève
M. I mer-Schneider , et lo comité du con
coure musical.

Près do la garo do Cornavin , au som
met de îa rue du Mont-Blanc , sc dresse
un arc de triomphe qui porto , au centre,
un ecusson français avec lc monogramme
IL F.

Or, M. Imor-Schneider déclare dans
une lottro publi que qu 'il avait invité
l'architecte compétent a remplacer l'écus-
son français par un éousson fédéral, <•¦ pour
bien marquer que c'ost la Suisse qui se
plaît à accueillir les Sociétés qui vion-
nont prendre part, au concours musical ».

Lcs commerçants do la ruo du Mont-
Blanc , ainsi que les présidents dos com-
missions do réception et des fêles , MM.
V\'illcminct Guimct , refusèrent d'obtem-
pérer aux injonctions do M. Imer-
Schneider

Cyprien Valojoux, lui avait parlé ci
riant de la mystérieuse Aiiénor qui ros
.semblait au pastel do la salle d 'honneur
Aucun émoi «o sc mêlait à ses. paroles..
11 n 'en était plus de môme, à présent !,

Dans la voix commo assourdie, il ;
avait une corde qui vibrait on mineur.;

Le cceur de la mère tressaillit à lu
pensée quo son enfant marchait pout-étn
vers une déception cruelle, et , so pion-
chant ver» lui , elle l'embrassa avec le
môme déchirement douloureux quo jadis
lorsque, tout fier do son premier galon
d'or , il partait pour une campagne loin-
taine.

Le soir, quand Aliénor remonta dnns
sa jolie ihambrc dc princesse, comme la
veille, elle écarta l'un des rideaux incrus-
tés de dentelle; mais, comme la veille ,
son regard ne so heurta pas à la désespé-
rante opacité de la nuit : une lumière
brillait  de l'autre côté do la rivière , pa-
reille à une étoile qui , dnns sa, chute , se
serait arrêtée entre eiel et terre.

La jeuno fille, mioux familiarisée avec
la physionomie des alentours, comprit
que Cette lumière - parlait de la tourelle
de la Gardonie qt, à voir ce pliure Ivan-
quille éclairant les ténèbres, elle éprouva
une involontaire sécurité.

Sans essayer do descendre dans son
unie pour  reconnaître l'impression con-
fuse ol. lui donner, un corps , elle pensa on
laissant retonjber lo rideau :

« Ah! si tqua les catholiques consen-
taient à s 'unir et ù mettre en pratique

D'où conllit et polémi que vraiment dé-
p lacée en ces jours ilo fes ti vite.

L'incident est sans gravité. Toutefois ,
piï ne manquera pas, dans un certain
mondo politi que, de l'exp loiter contre le
parti démocratique, auquel se rattache
l'honorable , président du Conseil admi-
nistratif.

_xiuf cet incident puér il, commenté
avec malignité ot démesurément grossi ,
le concours musical do 1009 nu laissera
que d'agréables souvenirs.

Dimanche, à ;> heures, cortège officiel
dos Sociétés chorales ot instrumentales.

l'ne immense mult i tude , uceuurue des
raillons romands , dc là. Haute-Savoie ot
du Paya de Gex, so pressait sur le par-
cours du cortège.

ho temps, merveilleusement clair el
radieux , u contribué pour une large part
au succès do co long et pittoresque défilé.

Sur lo passago des musiques couron-
nées, c'était un enthousiasme délirant cl
des ovations sans fin.

Ep résumé, cette journée populaire du
1-oHcours international dc musique s'est
déroulée au milieu dc la gaieté exubé-
rante de tous les partici pants. G

\ oici quel ques résultats du concours :
CI I O R .VI .ES. — 2"" division , 2"»-'soction ;

I* prix , Jeune Harmonie do la Tour-do-
Peilz.

HARUOMES. — 2n« division , l rc sec-
tion : 1er prix, à l'unanimité, avec félici-
tations du jury, Harmonie italienne, de
Vevey.

lre division , 1" section : 2me premier
prix. Harmonie dc Colmar.

prix de direct ion , la Lyre. Mtmt/ici/stmiic.
$m division, irc section, l" prix

avec félicitations du jury, l'Harmonie
dc Monthey.

F.VM'-iREs. — 3'"° . division , lro sec-
tion A : 1er prix , avec félicitations du
jury et di p lôme do direction , l'Avenir,
do Vallorbe.

Contins sanglants à Rheinfelden

Le Rheinfelden badois a été vendredi
soir le théâtre do eraveï incidents. Lts
choses so seraient , assurc-t.-on, passées
ainsi :

Vendredi motin, le chel d'é quipe Fis-
cher, de la succursale do la fabri que
d'aluminium do Neuhausen , aurait tiré
sur un ouvrier gréviste et l'aurait blessé
à la main. Los grévistes se seraient
alors rendus devant la fabri que, exigeant
I arrestation de Fischer.

Le concierge, s'armant d'un fusil , fit feu
sur la foule et tua un ouvrier italien ,
marié ct père de quatro enfants. 11 blessa
en outre un autre ouvrier , Allemand. Co
dernier fut  si grièvement atteint qu'il
succomba samedi matin à 11 h.

Les grévistes saccagèrent lçs loge-
ments des ouvriers qui travaillaient en-
coro et brisèrent Jcs vitres dc l'adminis-
tration et de la cantine.

Une trentaine dc gendarmes sont alors
arrivés do Sa.cktogcn , car on craignait
de nouveaux troubles.

Les grévistes avaient convoqué uno
assemblée ; mais la polico l'aurait em-
pêchée.

Fischer ct lu concierge ont été arrêtés.
La soirée clc samedi, si l'on excepte

unc légère atteinte à uno propriété , s'est
passée dans lo calme. Troi» arrestations
ont été opérées.

Hier ni'i t in , dimanche, un détache-
ment dc troupes est arrivé de Constance,
formant à peu près l'effectif do doux
compagnios ; il a occupé los issues du
grand pont et du pont supérieur , pro-
che de l'usine de la foroe motrice, afin
d'empêcher les Italiens de passer. Quel-
ques soldats gardent la fabrique. ,

les préceptes dc leur loi, rien , non, rien
ne leur résisterait!... Ce serait bien autro
chose que cotte force brutale dont  parle
notre oreucilieuse devise! »

L hotol de Vertadour dép loie , le long
dc la rue de Varennes, un grand mur . que
creuse en son milieu un large porche,
C0Î1T4 d'une conque do, pierro blasonnco.

A droite et à gaucho, eles pavillons con-
tenant les écuries et les communs; au
fond dc la couv , l'habitation des maitres,
où l'on accède par un perron double aux
formes . mollement arrondies.

Partout, au-dessus des portes, au-
dessus des fenêtres, sur lc fronton , des
carquois, des flèches, <lcs cornes d'abon-
dance, des Amours et des entrelacs', tous
les attributs galants et mignards qui
signent les œuvres du AI1I'"C siècle.

L'hôtel no date , en effet , que du règne
de Louis XV ; il fut construit alors pout
remplacer la vieille demeure du Marais
qui menaçait ruine ct qui , de plus, sc
trouvait dans un quartier délaissé par
la mode.
.Les.pièces, sont vastes; l'escalier a do

nobles proportions et , par derriècç, s'é-
tend, un grand jardin p lanté do beaux
arbres . (pii , au printemps, abritent des ni-
çjiéps d'oiseaux.

Des glycines laissent alors pendre leurs
grappes parfumées jusque sur les murs
voisins, la pelouse se couvre de pâque-

niieinfelden (Bade), 15.
Los nouvelles données jusqu 'à présont

sur les désordres doivent étro comp létées
on eo sens que , sur la domando du direc-
teur do hi fabri que, uno compagnie d'in-
fanterie est partie samedi aoir, il! % '*•,
do Constanco avec doux divisions da
mitrailleuses. Loi troupes aont arrivées
ce matin dimanche.

Dopuis , le câline est rétabli . .
Itliein/eldrn, Ifi

Lo diroctour général do la fabrique
d'aluminium de Ncuhausei. tst arrivo
cet après-midi , dimanche, cn automo-
bile. Il a cu des pourparlers avec les
représentants des grévistes. Lcs deux
parties semblent être d'accord, excepté
sur .deux points. Ou comp te.quo la grève
sera terminée très prochainement.

Aucun désordre ne s'est produit au-
jourd'hui.

FAITS DIVERS

M A N G E R
I.o crime «la l»oln ilo Vlnccnncu. —

L'enqu^tfl a fai t retrouver un 
commerçant

do Joinville, qui a vu la pauvre femme assas-
sinée dans le bois do Vincennes, peu do
temps avant le crimo. Co témoin a dit avoir
rencontré BI"'0 Brcissq, qui s'élai t mise en
routo très tard pour rentrer do Paris à
Nogent , et qui faute d'argent n'avait pu
prendre le tramway. Ello était  suivie de
trois individus , paraissant être des employés
d'hippodromes, d ' elle manifestait uno Vive
inquiélude. KUe s'approcha du commerçant,
lui, dit quo ces individus la suivaient depuis
longtemps et lui avaient fait  des proposi-
tions inconvenantes. Ello supplia le négo-
ciant de lui donner quelque argont poui
qu'ello pût  prendre le tramway. Mais ellt
élait tombée sur un de ces hommes chez qui
le souci de la respectabilité passe ayant tout.
Voici textuellement co qu'a déclaré lo com-
merçant de Joinville :

« Cetto lemmo mo demanda si jo no pou-
vais pas lui donner quel quo argenù Des pas
sans nous regardaient avec curiosité. Je suis
marié, père de famille ct très connu à Join-
ville . No me souciant pas d'ôlre vu plus
longtemps avec unoinconnue, je m'éloignai. >

Un moment après, la pauvre femme, ayant
poursuivi son chemin , était rejointo par les
trois jockeys, entraînée dans lo bois ct as-
sommée après avoir subi los derniers ou-
trages.

Avec une aumône do vingt sous, le com
mercant do Joinville , marié, père do famillo,
etc., lui aurait sauvé la vie. Mais la respec-
tai».i li avant lout , n'est-co pas ?

ttcntl<>rc r.ss:_-.>si-iôc. — _dmc veuve
Lcnoble, néo Ménard, vieille rentière do
soixante-quatorze ans , possédant , dit-on , une
fortune do 1,500,000 fr., a élé assassinée
dans la soirée de mardi à mercredi près do
Sauraur.

Elle venait do toucher ses coupons à lo
ville ot rentrait dans sa maison , qu 'elle
habitait seule, lorsqu 'un malfailcurla surprit ,
l'assomma d'un coup de trique, puis l'étran-
gla. 11 put ensuito s'emparer sans diUiculté
des trois bourses qu'elle avait coutume de
porter sur elfe et qui contenait sos titres ct
une somno". qu'on estime assci importante.

Un jeuno homme de 22 ans, qui avait
échange un billet do iftOO ir. d portait
2000 fr. sur lui, a été mis cn état d'arresta-
tiiva.

t.i- . Haltes d'an génie île ninavalxc
linmcnr. — Près do Laon, une ménagère
îaisait chauffer de la graissa dans un chau-
dron. I.a graisse pri.t feu. La ménagère
enleva le chaudron ct le déposa près du lit .

Son mari, crai gnant un incendie, renversa
d'un coup do piedlo récipient mais au même
moment rentraient les deux enfants du
ménago :1a graisso jailli t sur eux; lo gar-
çonnet, qualre ans, perdit la vue ; la jeune
fille, hui t ans, eut la tète ct les cheveux
brûlés.

l.a crluilanlilé juvénile- — A Toulon ,
la police do sûreté a arrêté un garçon do
seize ans coupable de violences innommables
îurdes calants. A Paris, la cour d'assises a
a.i-dan«K aus travaux forcés un gascon de

relies : c'est un débordement de sévi
qui répand sa joie dans tout  le voisinage,

Mais , à la lin dc déoembre , le grand
jardin no pouvait étro comparé qu'ù un
grand préau.

Une lèpre verte rongeait ln margelle
du bassin et la buse dos vieux murs : elle
ne respectait même pas la tuni que dc
la Diane chasseresse, qui , souple et line ,
semblait toujours prête à regagner les
bois dont elle était la t'e.inc et cependant
ne bougeait point élu socle moussu , posé
cent ans p lt:s tôt entre doux marronniers.

L 'intérieur de l'hôlel était triste aussi.
La mort avajt surpris Cyprien Valojoux
avant qu 'il eût mené à bonne fin los amé-
nagements projetés.

Seuls, ks appartements d'apparat
étaient prêts; niais, au premier , beaucoup
do choses restaient encore à faire pour
rendre les chambres confortables.

Adélaïde éprouva une légère déception:
lo grand sty le dc Ve-rtadour lui avait
laissé espérer que rien ne manquerait à
loue instttïtatipn d'hiver , t_t «HA Sç trou-
vait fort loin du compte.

Dés qu'elle eut pris l'air de Paris, elle
regretta hautement de ne pas habiter sur
la rive droite : d'instinct, ses goûts la
portaient vors toul ce qui brille, tout co
qtii accroche le regard.

Aliéner, au contraire , se plut dès lo
premier jour élans lo vieil hptgl : elle y
rolrpiiynit un pou de lame de ses ancê-
tres, et son cceur, t;pris elo fraelilions , no
demandait qu 'à recueillir los leçons du
passé.

17 nn? , assassin Uo sa bienfaitrice , uno l.r.iv nl'emnio d'ouvrier , i l'é gard do laquelle ,\
avait des intentions inavouables.

I.o 1.» noiît <t l'urlit. — Co jour do
fêto a commencé à Paria do la façon b,
plus poétique , dans lo calino et la fjyitt-liour
tout parfumé du gigantesque bouquet quJ
s'étendait des Halles ou quai aux Fleurs, Bt
4o la Madoloino aux Ualigiiollos. 11 fallait
voir cot ohchanloment .'i cinq houres du
matin , d i t l o  Temps .-la ganimo des pt)lox
ileagldïouls, des dalilias . aux collereitles çoml
pliquècs, dos roses, pompon si gentiment
pompadi.ur , ot d'autres fleurs à l'jnf tyj, des
lys rouges, dos orchidées , des anthémis , dus
fleurs des champs, spontanées ot sauvages
et jusqu 'il des chardons d'un bleu çélosli
tout à fait esquis. .

L'exposition merveilleuse n'a pas dur.
vingt minutes ; les llours oui été prises d'Jv

saut.

l'u rrqnlo. — Cn requin mesurant
3 m. 20 et posant 3Q0 kilies a. élé espturt
dans la baie do Quiberon par l'équipage du
yacht Zig-Zag.

'.c. :.- .- en çcrdlllon. — On est fciux.
nouvelles du paquebot Waralnh , en rolanl
de plus do huit  jours dans son veiyage il.
Durban (Australie) au Cap. On craint-.une
catastropUo.

Lc Waraish, paquebot do 10,000 tonner,
en étail ù son second voyage. 11 y avait '¦¦"¦i
passagers embarqués à Sydney, Adélaïde,
Melbourne ct Durban W de.sliual.on du Cap
ot do l'Angleterre.

Lc Waratuh possédait des vivres . p"Ur
deux mois ct deux millo tonnes do charbon.
11 est i doux hélices.

Aa troisième divorce. — A Plein»,
un individu, qui en était il son troisième
divorce, a tuè la personno dont il allait (fin
séparé de onze coups de poignard.

Treinbleniont dc terre nn Japon .
— Do fortes secousses da tremblement de
terro ont été. ressenties vendredi soir , ;,
3 h . >/_., dans trois districts do l'Ile Nipp' .u ,
en particulier dans ceux do Kiotoetd'OsaUci.

La circulation sur les chemins de fer de l.i
région est complètement suspendue. Les
secousses ont été légèrement ressenties à
Tokio.

Lo tremblement do torre a été ressen!
dans tout  Io Japon contrai. La villo il.i
N'agoia a élé très éprouvée. Par suite d.
l'interruption des communications paf vois
ferréo ot par télégraphe, les détails mar.
eiaent. On compte 2t morls et de nombre»,
blessés. Le volcan éteint Isuki se serait elfon-
dei

Vols dans i- c tralus. — Ln vol a ei.]
commis samedi soir, vers 10 heures, dans le
Irain Paris-Nancy-FrancrorL La porsonno
dépouilléb est uno dame de Slargard, qui .o
trouvait seule dans un compartiment d.i
V": classo. Un liomiac, qui portait un man-
que, ouvrit la portière entre los stations d.
Ituhnheim et do Kelstcrbacli , sur le parcour.-
de Mayence à l'rancfort , puis, s'approchanl
do la dame, lui arracha uno sacocho dt
cuir jaune, ainsi qu 'un appareil photogra-
phi que. Il sauta ensuite du train etdisparul
dans la forôt.

La dame tira la sonnellc d'alarme. Lo traio
s'arrêta, mais on ne sait rien sur le vr.lcur.

ta c vox i>oi»aU »• — A Paris, à l'occa-
sion ûe la reconstitution ele la scène du
crime du boulevard Voltaire, où uno bonno
a été assassinée par sa rivale, la foule a crié:
A mort /sur lc passage de la meurtrière

Acelilrjjic a automobile. — A lumen ,
samedi après midi , une autoinobilo appar-
tenant k M. Lagrange est allée so bfiser
contro lo mur d' un cimetière, Unc dame a
été tuéo. M. Lagrange, uno darou ot ses
enfants et deux autres voyageurs ont été
grièvement blessés.

Voici la cause de l'accident :
M. Lagrango voulut éviter une fommo

ûgée, sourdo el impotente, qui, so trouvant
au milieu du chemin, ua bougeait pas malgré
les appels réitérés do trompe. A cet endroit
la routo est très resserrée; elle longo lo mur
du cimetière ol l'église. M. Lagrango essaya
de passer, mais _\ no put lo laire sans scciv-

La c.isrobj 'o qu 'on lui abandonna éloi
loule petite comme ces étroits cabinet:
du palais dc.VersailI.es, où cependant, un.
jeuno reine a vécu. Eile donnait sur h
jardin. Le mobilier de Doule , la pendu
jette rococo ejuc ' surmontait uno pur»
ligure de femme jouant avec dos colom-
bes, et surlout l'estampe ancienne , accru
chéc au chevet du lit , qui représentai!
sainte Eléonore de Provence priant dans
l'abbaye de Shrowsbury, la tète recou-
verte du voile noir des veuves , semblaienl
indi quer quo la première occupante di
l'appartement avait dû vivre nu XV'f It""
siècle et porter Je nom d'Aliynor.

Mllc Darmazac, ou plutôt M11» ele
Verladour — on nc l'appelait plus
qu'ainsi , h présont , —- so demanda u\'< i
émotion si, û p lus d'un siècle d'intervalle
elle ne remplaçait pus la jeune héroïne
qui avait sacrifié son bonlicMi" pour rem-
plir  un devoir de charité suprême; cl
cette pensée lui fu t  très douce, lui donna
p lus de cenirage pour continuer sa mar-
che cn avant.

Lo temps lui manquait pour se rep lier
sur cllc-rnênie, réfléchir aux devons do
sa vio nouvelle.

Après nno, orgnisation hâtive, le djuc
avait désiré faire-: quelques visites dans
te faubourg Saïnl-Geiriuiiu; mais, pour
cotto première fournée, il n 'avait em-
mené avoc lui que. sa fille cadette.

(A suivre.)



cher la pauvro vieille , qui fut  entraînée sur
uno longueur do plusiours mètres et eut la
jambe broyéo.

M. Lagrange so retourna pour se rendro
compte de l'accident et pour stopper nu
besoin , niais 11 lil sans douto 'un mouvement
involontaire qui imprima à l'automobile uno
fausse direction , et la voilure^ emportée
par sa vitesse, alla s'écraser contre lé mur
de l'égliso.

N' eût-il pas été tout simple de s'arrêter
avant , el d' aller prendre la pauvre vieillo pnr
lo bras pour|!a ranger sur lo bord de la route..

Kxi-Ioklon * bord d'nn Nonn-mnrlD
r n ¦.- .« ¦ . — La chaudière du sous-marin
Dragon a fai t exp losion dans les chantiers
do l'i\miraiilé ,ft Sjii.nt-PétCfrsbourg.

Pendant l'essai des motours, un moteur à
beiuino a fait explosion.

Les matelots cherchèrent à localiser l'in-
condio , afiu d'éviter une deuxième explosion
ot rqbouchèront l'entrée et la sortie , mais
ils oublièrent 15 ouvriers qui étaient à l'inté-
rieur. Ces îualhttumix ont été Uiùlés vits ou
asphyxiés.

XntUVngc. — On mande do Constant!
noplo : •'

Lo yacht allemand Julia , venant do Kiel ,
n fait naufrage) à Oellcleje. Le premier lieu
tenant do marino Stosch , un négociant de
Hambourg, un juriste, un oflicier d'artiilerie
ct cinq soldats do marino so trouvaient j
bord. L'olllcier d' artillcrio et lq juriste sau.
lèront par-dessus le baslingaga el furent
emportés par le courant. Ils ont été sauvés.

< d •¦ n . i r .e i. Uc . — On mande do Colorado-
Spring (Etats-Unis) :

Sur la ligno de Denver a Rio Grando,
deux trains, lancés à. toute , vitesse, se sont
rencontrés dans une courbe. Deux wagons
ont fa i t  télescope. Il y a 8 morts et 50 bles-
sés. IJoaucoup de voyageurs ont été blessés.
Quelquos-uns ont été transportés mourants
à l'hôpital.

SUISSE
tes iiruics ftVftg. — On maedo de

Capolago (Tessin)':
Un jeune Italien nommé Introini , en mon-

trant le maniement d'un revolver chargé à
M. Colombo, do Milan , a tué la femmo do co
dernier , àgéo do 24 ans.

lntroioi , désespéré, avait pris la fuite ,
mais il a été arrêté par la police.

Arrestation. — L'un des Russes qui
avaient dévalisé mardi dernier la banque
de Fiumo (Hongrie) après avoir tué le
caissier, a été arrêté hier malin dimanche,
en gare de Zurich. C'est un nommé Pierre
Orloch , 5gédo 21 ans. 11 avait été reconnu
à Lucerne par.deux détectives hongrois , qui
lo fileront jusqu'à Zurich, et lo firent arrêter
a la desconte du train. C'est uno photogra-
phie trouvée sur son complice, arrêté à
Budapest , qui mit la police sur la piste
d'Orloch.
. Emprisonné dans le local d'arrêt de la
garo de Zurich, le bandit tenta de so pendre
avec ses bretelles ; on accourut à temps peur
io sauver.

ltci»rls. — I.o forçat Gilgen, qui s'était
évade du pénitencier bernois do Witzwil et
qui a grièvement blessé à coups dc couteau
un vioux gendarme, pies do Gûmli gcn, a
finalement été repris, vendredi soir , à
Schlieren , près de Konilz, par les détectives
de la Sûreté do Berne.

Ceux dc Thorberg. — L'autre jour , uo
individu s'arrèlait dans lo village do Witt-
will (Argovie), entrait chez des paysans et
sc présentait comme venant d'Amérique,
do l'Alaska, et apportant des salutations du
fils de la maison, établi cn effet dans cetto
lointaino contrée. On jugo do la joie des
parents! Vile un jambon dans la marmite,
le meilleur vin sur la table. On boit , on
mange, on causo. Bref , le soir arriva, ct
naturellement le cher « cousin» eut le meil-
leur lit. Mois l' autre fils de la maison se
méfiait ; pendant la nuit,  il fouilla les habita
du « cousin» et y trouva un certificat do
départ do... Thorberg. Lo lendemain, l'ex-
prisonnier réinléirrait lo violon.

BEAUX-ARTS

11 y a foulo au musée du Louvre cn co
moment , foule compacte. Mais sa curiosité,
va moins à VAntiope du Corrègo ou à la
JoconJcdo Léonard qu 'à un pupitro roulant
dressé au milieu de la salle, devant los Noces
de Canade Paul Véronèse, ct sur lequel un
petit hommo ù moustacho blanche et che-
veux blancs s'inclino et travaille, impassible.

Sur lo pupitre , dont elle occupe cn entici
la largeur, une énorme planche de cuivre est
posée. Tout lia lacis de traits légers l'égrati-
gne, et le vieux monsieur, avec une applica-
tion réfléchie, promèno sur la surface bril-
lante uno pointe mince, solidement fixée
dans une manche do bois .noir. De temps è
autre, il redresse sa tète fine, ct à l'aide d une
jumelle , il examine attentivement la grande
toile. Son regard se porto ensuito à sa gau-
che, sur un miroir à pied où les A'oces de
Cana se reflètent. L'examen du tableau lui
a permis do se Iaire une idée précise d'un
détail ; lo coup d'œil jeté sur la glaco lui a
rendu compte do sa plaça dans l'ensemble.
Satisfait de ce qu'il a vu , il se remet au tra-
vail et de'sa pointe, lentement , il entame le
cuivre à nouveau , confrontant de temps à
autro son travail avec un travail do même
genre exécuté, à la manière d'un calque, sur
Une feuille de gélatine.

Ce vieux monsieur est Laguillermie, une
des gloires de la gravure, ct la vaste planche
sur laquelle il 'opère, et qui ne compto pas
moius de 1 m. 20 sur 90 centimètres de hau-
teur lui a été commandée par l'Elat. fran-
çais, ll y travaille depuis quatre ans déjà,
il ne la terminera vraisemblablement quo
d ins un an.

Ce n'estpas une petite affaire , cn effet ,
qup d'interpréter sur le cuivre une loile
peup lée d' une centaine an moins de person-
nages, et d' iuic porlecthur telle qu'il ne s'y
rencontre pas un morceau , détail d'archi-
tecture , animal , nature morte ou figure, erui

no soil à lanalyso un sujet d'émerveillement
pour l'artiste.

— Voyez, dit lo graveur & ceux qui l'intor-
rogent, avec quello sûreté les plan3 sont
étages, comme les musiciens et les compar-
ses du premier plan nc détournent cn rieu
l'attention deî figures essentielles du second ;
comme celle-ci restent en valeur, sans nuire
aux personnages du troisiêméplàn, qui , eux-
mêmes, sont modelés avec uno impeicable
justesse et s'enlèvent, sans en rien soullrir,
sur un ciel brillant et léger où l'artiste a
volontairement concentré touto la lumière
de sa toile. , , .

AÉFÏOSTATION

L'ai :: ¦: ', .  ce .  I. iv.  c :: '. . .  ;1

L'aéroplane'Liwenfajl , qui va être essayé
sous peu _t Genève, est monté entièrement
sur bambous ct n'atteindra pas, en ordre de
marche, y compris l'aviateur, lo poids de
250 kilos. D'uue facou géaèrale, et & pre-
mière vuo, il rcssomble oux appareils mono-
plans, genre Blériot et Antoinelte(Latham);
copendant ll en diffère notablement et doit
être classé dans la catégorie des biplans,
quoiqu'il n'ait rien de commun, à l'œil , avec
les « oiseaux » Wright ct I-'arman ; ses deux
plans sustentateurs ne sont, en effet, point
superposés; mais plats, l'un presque directe-
ment derrière l'autre.

Les expériences prochaines no tarderont
pas ù nous fixer sur la valeur de cette inno-
vation.

L'hélice, en bois , est placée à l'avant et
est actionnée par un moteur à trois cylindres
avec échappement libre à fond de course du
constructeur Aoiaui, l'auteur des moteurs
que possèdent les appareils Blériot. Avant
d'être "placé, ce moteur a longuement fonc-
tionné et il a donné des résultats excellents;
sa force est d'environ 11 chevaux.

Afin de faciliter les départs 'dés premiers
essais— car l'aérop lane Liwentaal n'a pas
do roue3 mais seulement un patin central dc
glissement — une voie de lancement a été
construite sur lo crêt voisin de Vernier; au
moyen d'un treuil , un poids do '50 kilos sera
bissé au haut d'un mât puissant. Et c'est ce
poids qui , en tombant, imprimera àla corde
qui tirera l'appareil la vitesse initiale suffi-
sante pour le lancer dans l'espace.

FRIBOURG
Congrès catholiqae de Zoug

C'est avec uno vive satisfaction ct un
sentiment de grando reconnaissance que
les membres de l'Association populaire
catholique et tous ceux qui se proposent
d'assister au Congrès do Zoug prendront
connaissance elo la bolle lettre que
Sa Grandeur Monseigneur notre Evêque
vient d'adresser au président romand ,
M. de Montenach , aiusi que dc la haute
approbation et dos précieux encourage-
ments qu'elle contient.

ÉVÉCHÉ
DE Fribourg, le 12 août 1S00.

Uass.:. it Getèii
A Monsieur le baron Georges de Montenach,

vico-président central
ie l'Association populaire catholique suisse.

Monsieur le Président,
Il m'eût été bien agréablo de pouvoir me

rendro à Zoug pour prendre part au
HI1»» Congrès catholique suisse, qui tiendra
prochainement sos assises en cette villo.
J' aurais été heureux, en parliculier , d'assis-
ter am réunions et aux travaux do la section
française.

Mais mon âge et mes inîu-m'Acs, surtout
après les grandes fatigues causées par les
visites pastorales épie je viens d'accomplir
dans " uno grande partio do mon diocèse,
m'obli gent de renoncer à cetlo douce satis-
faction.

Néanmoins, jo serai avec vous d'esprit et
de cœur.

J'ai appris avec la plus vive satisfaction
que ' la section française do l'Association
populaire catholiquo suisso sera représentée
au Congrès catholique suisse à Zoug par un
très grand nombre 'd'adhérents. Je ne puis
oublier qu'une bonne' partio de ces zélés
congressistes sont nies diocésains , ct il m'est
doux de pouvoir les féliciter et les encou-
rager.

Le programme dés epieslions qui seront
traitées dans vos assemblées est très étendu ;
l'importance des travaux qui seront présen-
tés ct la coinfiétenco des orateurs ct des
conférenciers qui seront appelés à les traiter,
donneront à ces séances un intérêt et un-
utilité considérables : couvres . do jeunesse,
œuvres sociales, questions religieuses seront
proposées à là sollicitude et au zèle des con-
gressistes.

Aussi , c'est-de tout cœur que je vous
adresso, à vous. Monsieur le Président , et à
tous les participants au CongTèsmà bénédic-
tion la plus large.

Que la paix et la bénédiction divines des-
cendent sur vous tous ! Quo la grûce du
Dieu Tout-Puissant vous assiste et vous
sanctifie dans tous vos travaux et dan.
toutes vos ecuvres.

Donné à Fribourg. le 12 du mois d'août do
l'an do gràco 1900. j

t JOSEPH,
Evêque de Lausanne et Genève.

Va UaUon. — Pn nous écrit :
Aujourd'hui dimanche, entre midi ct

quatre heures , les populations de la val-
lée do la Broyé ont étô vivement inté-
ressées par le passago d'un ballon de
grandes dimensions qui' allait' dans la
direction Morot-Moudon.

L'aérostat planait' à une hauteur do
-'.OO û (.00 mètres. ' " • ¦

(Co ballon a passé à l-"riboiirg, -au-dcs-
sus du Guintzet , vers midi moins le
eiuart. Réd.)

Ecolonormalcjde Iïn.iiterlv1è.;—
Lo compte rendu do la Dircctiqn.de
L'Ecole' -iormole do Hauterive pour
1008-1909 que notwrcnons de recevoir
contient uno foulo de renseignements
intéressants. Cet important établissement
aurait pu célébrer, le. 1er avril dernier
son • cinquantenaire puisqu 'il existe
comme tel depuis lé !l5r avril 1859.

Le premier/ait taillant signalé dans le
rapport est la créatipn récente ele la sec-
lion pédagogique allemande dè l'école,
qui a ouvert ses cours lo 4 janvier 190S
avec ua fuiblo contingent d'élèves ; mai-
ks inscriptions s'annoncent plus nom-
breuses, ct cet automne, ia Direction dc
l'Instruction, publiquo organisera le coura
deteconde année. - En conlinqant cette
progression

^ 
la section allemande sera

complète en octobre 1911.

Durant l'année' scolaire,1 dit le compte
rendu , les coure Ont, été suivis par 39 élèves.
Jamais l'Ccolé normale, depuis sa fondation,
n'a atteint un

^ 
chifro d'inscriptions aussi

élevé. Il y a iC élèveS de langue française et
23 de langue.alle'mdnde.'Lès aspirants insti-
tuteurs sont im nombre d0 '¦>¦_ Dans cette
catégorie, so trouvént S élôVes de la section
allemando et 6'jounes gens de langue fran-
çaise qui ne Se "destinent pas â l'ensei gne-
ment dans le ' canton de Kribourg;. Au point
de vuo de l'origine; oh' compto ~4 Fribour-
geois ct 25 élèves étranger? au canton.

Lcs differerits cours de l'Ecole compren-
nent 1 effectif suivant : élèves allemands as-
pirants , 5; élèves allemands non aspi-
rants, 18; conri de l ro année, 34 élèves ;
cours do II»* année, 21; cours do lll"" an-
née, 0; cours de IV»1''année, 12. Total,
09 élèves.

La note moyenne générale de l'Ecole est
de C. Cetto note est supérieure i. celle des
années précédentes .

Les élèves des cours des IK et llm« années
sont rclativeBient' noiribrcux. La carrière de
l'enseignement primaire parait attirer plus
de jeunes gens qu'autrefois. Nous étions
menacés, commo d'autres canton?, de la
pénurie des instituteurs. Dans un avenir
prochain , la Direction de l'Instruction publi-
quo aura pluS'de facilité à repourvoir les
postes d'instituteurs vicanjs-

Dans le cours de la! III»» année, qui ne
compte que 9 élèves, l'émulation n'a pas été
bien forte. Xous osons quand mème espérer
quo l'année prochaine, aiguillonnés par le
souci de3 examens 'do brevet, tous ces jeunes
gens travailleront avec ténacité et marche-
ront dans la voie tracée par leura aînés.

L'application et les progrès des élèves du
cours supérieur nous ont donné pleine satis-
faction. 1 Sans'doute, ces aspirants institu-
teurs n'ont pas reçu de Dieu les mêmes
aptitudes intellectuelles , mais tous ont
montré beaucoup de bonne volonté pour so
préparer aux épreuves du brevet et se rendre
dignes des fonctions do l'ensei gnement.

Une clrnto mortelle en A_ - _ . i l le .
—.Oa nous téléphone :

Hier après midi , dimanche, entre 3 ct
4 h., un accident mortel est arrivé au
Vanil d'Osseyre ou Dent d'Arpille, som-
mot de 201.5. mètres cî.u massif dos
Maischûpfonsp itzcn , ou Petit Brun, entre
la vallée de la Jogno et cello du Javroz.
La victime est un jeuno homme de
28 à 30 ans, Hubert Théraulaz, origi-
naire do La lloche, domestique à Cerniat.
11 était parti samedi soir de ce dernier
village pour aller cueillir des herbages
cn Àrpillo.

Quelques minutes avant l'accident,
Théraulaz s'était arrêté dana un chalet.
Il avait déjà lait une amplo moisson de
plantes. C'est uno lYi-ottc de M. ISicolas
liemy qui vit tomber Théraulaz ct
donna l'alarme. La Préfecture do la
Gruyère est montéo co matin en Arpillt
pour fuiro la loveo du corps.

' Incendie. — Samedi après midi , à
Chiètres , un incendio a détruit trois
maisons do campagne, couvertes do
chaumo et appartenant à MM. Hurni-
Buhlcr, Kaltcnrieder et Gutknecht. Lcs
pompiers ont réusai à préserver les mai-
sons voisines. On croit quo' le feu a pris
naissance dans un fenil.

On nous maudo les détails suivants :
Les maisons incendiées sont situées

dans lo triang le formé par la route do
Gurbrû et celle do W'ylcroltigén. Cea
bâtiments étaient taxés 0500 fr., 7000 fr.
et 15,000 fr. Ils étaient construits ' la
plus grando partie en bois ot couverts
en maticro combustible. L'incendie o
éclaté à 2 heures et demie de l'après-
midi, dans un hangar annexé à la maison
de Gottlieb Gutknecht. Une génisse,
trois porc3 ct uno chùvro sont restés
dans les llammes. Très peu de mobilier a
été sauvé. La rumeur publique attribuo
l'incendie au lait d'un garçon do 5 à
6 ans , qui avait été laissé seul ù la
maison.

Les secours sont arrivés promptement
do tous côtés ; parmi les buit pompes qui
étaient sur les lieux, celle dp Gurbrii
serait arrivée la première.

I.» « SXntncUc » a F.pcuilcs. —
Sur l 'initiative ele son dévoué président ,
M. lo directeur liongard , la Société de
chant La Mutuelle s'était donné rendez-
vous, hier dimanche, dans le coquet
village d'E pendes. La réception y a été
on ne pout plus corelialo et généreuse.

I_es chanteurs d'Ependes onl bion
fait les choses, et leurs chants, exécuta
sous la direction de M. l' instituteur Tin-
gucly,ont provoqué do nombroux applau-
dissements. Le chœur el'oiisemblo Litige-

nossen, Goll ziim Gruss, de Gottfried
Angorer, exécute, par la Mutttflle, sous lu
direction dc\M. lejji rofesseur Hug, a pro-
duit une,- profonde impression.

Accident de clieval. — M. Alfred.
Daudin , de-Forel, a; été culbuté par son
cheval , vendredi , et dans sa chute s'esl
fait do graves coupures au bras, par;
suito du bris do deux bouteilles <_ u'ilj
portait. .

Bulletin .sanitaire da Uetnll. —
Out péri , du 7 au 14 août , à la suite des
maladies contagieuses suivan tes : «•*> ¦
W Charbon symptomatique : 2 bêtes bo-
vincsTà Lessoe ot 4 â Charmey. |r-

Chârbon sang de rate :Jl cheval à Hei-
tenried et 1 béte bovine ji Châtel-Saint-
Denis, t ' : S»* . jBjJHrSS

Rouget 'etl pneumo-cnléritc du porc :
1 porc au Grand-Guschclmuth; 2 à Sal-
vagny; 1 ii Broc; l à G u i n

^
çt 1 !t Trey-

vaux. zt* -,r- ¦
Sont.'en outre, suspects d'être atteints

de la même maladie : 4 porcs à Montilier:
7 uu Grand-Gu.schelmutli ; 7 à Salvagny;
3 à^Cournillens; 1 ù Broc ; 7 à Guin; 2 à
Attalons; 2 à Essert et 4 à Treyvaux.

CORRESPONDANCE

Iltuisso du prix du pain

Frifcourg, le li août IS03.
Monsieur lo Rédacteur,

Ala suite de l'annonce d'une hausse du
pain, j ' ai jugé de mon devoir de convoquer
à uno conférence la Société .des patrons bou-
langers de la ville do Fribourg. Je tiens à
faire connaître, en deux roots, les résultats
— malheureusement négatifs — de cetle
entrevue.

Messieurs les boulangers se sont efforcés
de me démontrer qua la liausse du prix du
pain, qu'ils ont décidée, était justifiée par
le renchérissement des farines.

Ce renchérissement s'est produit il y a
deux mois déjà et s'ils n'ont pas haussé le
prix du pain alors, c'est pour la raison qu'iU
prévoyaient une détente sur le marché des
farines.

Cette baisse ne s'étant pas produite, ils
déclarent qu'ils ne peuvent plus maintenir
les anciens prix du pain, lls travailleraient
à perte, disent-il..

Bref , ils affirment qu'ils ne peuvent re-
noncer, — ainsi <rue je le leur ai demandé —
à la hausse annoncée.

Par conlre, ils se sont engagés à baisser le
prix du pain dès que celui des farines dimi-
nuera.

Ils croient que cette baisse se produira
dans deux ou trois mois.

Veuillez, agréer , etc
Le directeur de police :

Pû UI Mr.xoi:rt.

Lc criiiii' du Replu n

Oron-la-Ville, le U août 1909.
Monsieur le Rédacteur,

Je vous serais très reconnaissant, pour
éviter tous commentaires à mon égard, de
bien vouloir ajouter dans votre honoré jour-
nal aux indications concernant la vente
d'arsenic faite par moi à Maillard , le prin-
temps dernier, quo ce poison a été délivré
sur présentation d'un bon signé par M. lt
syndic do Vuarmârens, bon que j ' ai gardé el
qui atteste truc le fermier du Hcplan dési-
rait de l'arsenic pour détruire les rats.

J'ajouterai , enfin , que peu do temps avant
cet achat. Maillard était venu chez moi pour
se çrocurer ce toxlo[ue, mais comme il
n'avait aucuno autorisation écrite do l'auto
rite compétente, je lui cn avais alors refusé
la vente pour être à couvert.

Ea vous remerciant d'avanco de la publi
cation de ces lignes, je vous prie, Monsieui
le Rédacteur cn chef , du bien vouloir agréei
l'expression do mes sentiments les plus dis-
tingués.

Edm. MARTISCT, pharm.

Calendrier

MARDI 17 AOUT

Saint aiAMIIÙK, martyr
Les vertus de co saint ont été célébrées

par deux grands docteurs de l'Lglisc, saint
Basilo ct saint Grégoire do Naziance.

SOMMAIRE DES REVUES

LA Revue P O L Y T E C H N I Q U E , organe officiel
de la Fédération des Sociétés d'anciens
élèves des Ecoles techniques de la Suisse
occidentale.
X» 245, du 10 août 1909. — Sommaire.

Horlogerie : De l'horlogerio électrique b
Genève (ili.), Eug. Jacpiet. — Electricité :
La science électrique il y a cinquante ans,
J.-B. Dumas. — Perteî de chaleur et matiè-
res isolantes (ili.), Ein. Gaulard , ing. — Le
cadastre du canton do Genève (ilb). — L'ex-
portation suisse des machines ea 1908. —
Expositions. — Bibliographie. — Sociétés
techniques. — Derniers brevets. — Registre
du comnierco. — Marchés immobiliers. —
Revue financière, J. C —Ottres et deman-
des de places. — Autorisations de cons-
truire, etc

L'office do septième pour lo repos do
l'âme do

Madame Mario WOLHAUSER
aura lieu mardi , 17 août , à 8 h. à l'égliso du
Collège.

R. I. P.

SraiimièiUE MEUKE
Çlrèce, et Tarqaie

Stuit* Constantinople, IG aoûl.1
^iSource-anglaif-e). Les actes d'hostilité
à la Gréce.eontinuent de se produire. On
a mis- à ;i,'index daijs plusieurs pprfs le
çCommercc:grec. La! mauvaise volonté des
Crétois. i se soumettre aux indications
'des;"pi_i»sances rend plus vive eneore
^excitation populaire.

Conslanlinople, 16 aaùt.'fi
Uiiedép c-cbc.de la Canéo-annonce

qne.les.consuls des puissances protectri-
ces ont adressé au gouvernement crétoi3
un mémoire le rendant attentif au daa-
ger quo -courrait -l'autonomie de l'Ile si
lea,Grétois repoussaient le conseil que
Jeur donnent les paissantes protectrices
•o'aSaissér -le drapeau grec.
t$[ Conslanlinople (source anglaise), ID.
I \8p, -r- La fi otto turquo est top joura
h Smyrno. Il parait que le gouvernement
avait décidé de l'envoyer à l'ile do l\ar-
pathos, qui est le territoire turc lc plus
rapproché de la Crète, mais en présence
eleâ recommandations des puissances,
il est possible que cette décision soit
ajournée. ,

La Canée, IG août.
une délégation de musulmans sest

rendue'hiei; dimanche auprès dts diffé-
rente: consuls et .leur a fait part des
appréhensions épie l'avenir inspire à leurs
coceligionnaires. A la suite dc .cette
démarche, .le gouvernement a donné
l'ordre aux militaires et â la gendarmerie
d'expulser do La Canée les paysans
armes qui avaient pénétré samedi dans
la ville. Des patrouille» parcourent les
ÏWlllilS

Le tremblement de terre du Japon
i • .. - . . Tokio, IG aoûl.

Bes informations nouvelles prouvent
que le tremblement de terre du 1-1 août
a' été violent et prolongé. On compte
362 édiûcesj détruits, 1026 autres ont été
fortement endommagés. L'ancien volcan
Isuki s'est éboulé au milieu d'un fracas
formidable. La montagne a complètement
change.d'a3pect.

Lçs secousses ont continué jusque
dans la matinée d'hier dimanche.

La grève suédoise
StocIJiolm, IG août.

Le Comité de grève a décidé d'émettre
des bons jusqu'à concurrence d' un
million de couronnes pour permettre aux
grévistes d'acheter les denrées alimen-
taires indispensables. Le secrétariat
ouvrier national s'engage à rembourser
cts. bgns élans le délai d'un an et cher-
chera a se. procurer à cet effet trois
millions de couronnes. La direction de
la grève compte sur l'appui de l'Angle-
terre et de l'Amérique.

Le leu à bord
Liverpool , IG août.

L'n incendio s'est déclaré sur lo trans-
atlanti que Lucania , dans le salon des
premières. Lcs dégâts prirent de telles
proportions que l' on décida do noyer le
navire. 11 faudra un temp3 considérable
avant quo le Lucania puisse reprendre
le cours do ses voyages.

Incendies de forets
Dou/arik (Al gérie), IG aoûl.

On signale do violents incendies dans
les forêts do pins et dans les forets de
reboisement qui ayoisinent lloufaril. ct
El C.ùléa.

Victimes de la mine
New- York , IG aoûl.

Dans un incendie qui a éclaté à la
mine Camélia , U Heal del Monte (Mexi-
que), vingt mineurs ont été tués.

Les dangers du cinématographe
Soulhsea (Ang leterre), IG août.

Dana uno paniquo qui s'est déclarée
dans un cinématographe, un jeuno gar-
çon a élé tué et de nombreux enfants
gravement blessés. ;

SUISSE
Les troubles de Rheinfelden

Rheinfelden, IG août.
Hier soir, à 11 h., un accord est inter-

venu entre la direction do la fabri que
do Rheinfelden ct les ouvriers (Voir cn
seconde page). A la suite de cet accord ,
les ouvriers se déclarent prêts à repren-
dre le travail. Les gendarmes réunis à
Rheinfelden ont déjà été licenciés.

Bûle, IG août.
L'accord conclu entra la fabrique

d'aluminium du Reinfelden et ses ou-
vriers est intervenu sur la base des
concessions suivantes : . >

L'institutiond'une commission ouvrière
est accordée ; cetto commission réglera
avec la Direction les questions de salaires,

Tous les grévistes seront réintégrés, è
l'exception de coux qui se sont renduî
coupables de perturbation de l'ordre
public ct des excès de la journéo dt
vendredi.

Aucune mesure ne sera prise pour rai-
son do grève ou d'appartenance à l'orga-
nisation.

¦Toute molestalion entre ouvriers gré-
vistes et non grévistes sera suivie dl
renvoi immédiat.

Le soldat chez'Trhaliitant
Lausanne, 16-août.

A l'occasion du prejchain cours do
répétition de;a Jr» et II™5 «jivisions, lo dé-
partement militaire élu canton dc Vaud
fait appel au patriotisme .dea populations
et des locajités vaudoises appelées à
loger des troupes. Il leur demande do
réserver un boa accueil aux Confédérés
et apx troupes vaudoises et de s'acquit-
ter scrupuleusement de toutes , les obli-
gations qui leur incomberont à cetlo
occasion.

BULLETIN MÉTÉOEOLOGIQUB
Ttchslesa d. Friicwj

Ptrii tespli-k tl 1° U' f y. UtJM b.i u» {-,- u
Altitude G V:»

aon 16 août iooo
B i i o i e ï j s i

Août | 11; iti 13 Ml 15 lff ! AOÛt

710,0 =- .I ,
1,, ! In 'l [' *-= 710,0

Moy. -r : PB MOT.
706,0 |- 

¦' I -5 7G<0
700,0 1" 1 "̂  ^695,0 •=- J ' j j i  j j ^| 885,0
690,0 ¦___- -= R>0,0

fXltKOlftTEl Ci

Ao&t I 11. 12 13 141 15 16 AoiU"
8 h. m, I 15! If,; U) n, 18 161 8 h. m
ih. a. 2l|22; 22' 241 22 SU 1 h. I.
Sh .  e. | 21! 22! 23; 22. 23' a h .  1.

BCKIDIlt

8h.m. 67i 67. 67 67, 67| C7 8 b. m,
1 h. «. 07j 60 60 67. 60. 54 i h. s,
8 h. 1. 48- :>A 3i 34 34! gh. iL
Température maxim. dans les 24 h. : 25°
Température minim. dans les 21 h. : 10°
Ean tombée dans les 2i h. : — mm.

| 
Direction : S.-O.
| Forco : léger.

Etat du ciel : nuageux.
Extrait des observations du Bureau central

de Zurich 1
Température à 8 heures du matin, le

14 août :
Paris is» Vienne 18°
Rome ïio Hambourg Î4«
St-Pétersbourg 11" Stoctliolm 12°

Conditions atmosphéri ques ea Suisse, ce
matin 10 août , à 7 h.

Très beau temps sur tout le plateau suisse.
Température maxima 20° à Montreux :

10°-15° parlout ailleurs sauf ll«-8° à La
Cliaux-de-Fonds, l'Engadine et Zermatt.

TEMPS PROBABLE
dons la Suisse occidentale

. .. Zurich, IG août, midit
Les nébulosités ront augmenter. Art 1

ses oragensts.

D. P-.A_NCIIE_I.EI_J girani.

"7"
Monsieur Schwab, Adrien , chef de train ,

et sa famille, à l'ribourg ; Monsieur Schwab.
Jules ct sa famille, â Barberêche ; Monsieur
sclnvab, Antoine, ct sa laniille, à Farvagny-
le-Petit ; Monsieur Schwab, Pierre, et sa
famille, àOrsonnens ; Madame Marie Auder-
set Schwab et sa famille, à Cuttervyl ; 5lon-
sieur Schwab, Célestin, à Orsonncns ; Mon-
sieur Schwab,Raymond, à Londres;Monsieur
Schwab, Claude, et sa famille, à Pans. Lo
Havre et Aboncourt ; Madame veuve Wa-ber-
Schwab ot sa famille, à Villaret et La Son-
nai ; les familles Schwab, à Orsoaaens ; les
familles Berset, à Villargiroud, Massonnens
et Villarsiviriaux, la famille Clerc et la
famille Schaller àerc, à Fribourg, ont la
profonde douleur de fairo part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne dc leur cher père, grand'père, frère,
beau frère et oncle

Monsieur François SCHWAB
décédé pieusement , dans sa 78IM année, h
14 août, à Fribourg.

L'oflice d'enterrement aura lieu mardi
1" août, à S ',j h., i l'église du Collège.

Maison mortuaire : rue Grimoux , 20.
"Et. T. 'ï».

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer & nos

ecteiira et amis que, sur lés conseils de
il. l'abbé Çtaecl, leur directeur, MM. les
Propriétaires des beaux vignobles de Saint-
Charles (Côtos-du-Rhône) se sont réunis
sous le nom d'Union dktlioliqae. Ils na
vendent que le vin de leur récolte. Le rougo
est livré à partir de 70 fr. la barriciue de
220 litres et lo blanc à partir da 80 tt. logé
franc» da. port à toute garo de Suisse dési<
guéo par l'acheteur, Echantillons gratis. •

Ëçrire J» si. lo directeur de rilnlop
catlioliaàe, ft Vereèrc.'Qard [Fraiiceli

""" 

f ' 
L'office anniversaire ¦ pour le repos de

l'âme de

Madame Max do TECHTERMANN
nie Toricrùe de Saâlly

aura lieu à l'église du Collège Saint-Michel,
le mercredi 18 août , à 9 h. du matin.

' R. I. P. 
" ' ""' '" y-
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MANŒUVRES DE LA 2m9 DIVISION

Achat de bois à brûler
La fourniture d'une centaine de stères do bois

do sapin , fendu, nécessaires à la Compagnie «ie*
mibsixlances 1\0 2» h l'Yibourg, est miso en
soumission.

Lo bois devra etro livré sur la place do parc do la Com-
pagnie, à partir du 21 septembre, suivant les ordres du
conw\\a.Rda.ïvt.

Les ollres , munies de la suscrip tion « Soumission
pour boia à brûler », sont à adresser sous pli
cacheté, Jusqu'au 'J.'» août inclusivement, uu
soussigné qui donnera éventuellement tous renseigne-
ments désirables sur cette fourniture. 3400-1354

Fribourg, le 12 août 1909.
Le commissaire des guerres de la '2me division :

Msjor A. 8CH>CCHTEL1N.

USINE A VENDRE
On offre à vendre!, dans une importante localité du canton de

Fribourg, une usme comprenant scierie et moulin avec dépen-
dance» ; maison d'habitation , prance et écurie; turbine installée
récemment; gare d proximité. Affaire avantageuse pour com-
merçant térieut.

S'H'irciser sous chiffres H 3475 F, à Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 3389

VÉLOS
les plus avantageux se trouvent seule-
ment chez G. STUCKY, Criblet I (Maison
P. Bardy). Wanderer , Peugeot, Brena-
bOP, etc. 1848

HOTEL-BAINS de CROCHET
Bex-Ies-Balns

Saison : 1er avrll-30 octobre
Restauré et agrandi. Pourvu de tout le confort désirable. Chauf-
fage central. Grand hall. Billard. Fumoir . Restaurant. Belle
terrasse en plein midi. Véranda-promenale. Service par petites
table» yaut Ccuailtes,. Pension devu» cvai. înmw. L'h&tel est situ*
au milieu d'un _.-; ¦ • .n  ! parc naturel arec Tue sur toutes les
montagnes environnantes

L'établissement de bain» , avee masseur et masseuse de 1" or-
dre , comprend l'hydrothérapie complète, les bains salés d'eau
mer, carbo gazeux , sulfureux , résineux, etc. applications de
Fango. Bains de lumière. H31331 L 124 1
', FrU i la portée de chscnn. ' Prospectus franco sar demaale.

Les propriétaires : i:. l'ASCHË Ji e .

em- AVIS -m
l.e noasulgaé arlse «on honorable clientèle, «lu  » i

<ine les coiumniie», qu'il a trauaféré non bnreau A
la Villa den ciiènca, rue des Clmriuettee, _S° 2,
1er étage. Téléphone.

Louis GENDRE , commlssalre-oéomèire.

PRODUITS aux SUS NATURELS Extraits des Eaux de

800B0EB X>-_3 L ' ETAT rii-iHÇAIS

PASTILLES VIGHYÏTAT^W-^r
SEL VICHY-ÊTAT p-^,\°»rr
COWTO  ̂VIGHY-ÉTAT P0"°SS^°

HPrïhourç;
Bibra da Cardinal et Franzisfcaner-Leistbr-en da Mnn!«b.

Rmtauration à tonte heure. — Dîners depni3 1 h. 60.
Spécialité» : Fondu». — Gâteaux aa bomagt lucernoli.

Calamin de l'Hôpital. 167
Jolies salles pour sociétés et noces

On prendrait eucore quel ques pensionnaires. Excellente pension.
J. CiK-LER.

^

BM 
Articles pour Dames ¦ 

^n garantis, à des conditions avantageuses n

H Gants de peau. Nouveautés en peignes. I

g Gants de Suède. Brosses â cheveux. i l

( "i Gants de tissus. Brosses à habits.

| Lavage de gants. j Brosses à dents. |i
g Boites à gants. Manicures pour la toi- E
i Boites de toilette. lette des ongles. ; i

|j Lampes et Sers à friser. Eponges fines et ordinaires. '¦]
M Filets en cheveux. Eponges caoutchouc. 0
H Bonnets de bains. Garnitures de toilette. {§

I Nouveaux Articles de toilette en irarine Nouveaux §
[j CRAND CHOIX DE PARFUMS NOUVEAUX , fj

Postiches en tous genres. Achat de cheveux H

P. ZURKINDEN , Fribourg I
Téléphone. TiUpt-one. H

Xa» 71, Place Si-Nicolas, 71 —•

Prêts hypothécaires en 1er rang
SANS COMMISSION

sont p r o c u r é e  j i iRqu 'A épuisement <Iu dlaponlble et i
nur l»ré__enl«lloc d iui extrait «l it cadastre pur j
M9 J.  Bœmy, notaire, A Fribonrg II 2-432 F 2426 I

KOD ÏEAIlA

[JÎ JJ Orchestre.
AfudnT I Orchestre Bosc, Pur
^ |  l l l  Tout à 

la joio. poli
Hl A 30688 île Fahrbach.
y\A c ¦

I i ^ f O X̂l 30SS9I.el'al masqué, pol

^WJVjj 
de Seifert.

«Huill  I Oieliert»Twtei», Tart
I l l l  l l l  60663 Habv , polka de l'a
i in \jy \ x—

L "* I 80068 La Favorite, dar
I r -MMJ nouvelle de i

K-tU'iâék rouallft.

j i i l  Nouvelle danse ani
J [I R066S ricaine, île Stut

Pi  X 
ih I 801.66 Pas d« doux tle. :
liv " dc l'IIerviliiers.
i j | l |  La Divette, seo
I G I - . union tisch de Sali.

|l]| SI. Ferrai, baryton des
: j p concerts de Pari*.

] y \  Los tambours du
* I Régiment de Y,
\\J 3-32953 Vargu.cs.
mk c •

]|3 3-32981 Les Qirjsanthi-
[18 mes de A. Margis.

y ^  5|mo i;jkkers, soprano,

-J Paris

X Disque Zonophi.
G Disque concert t

FchanPn _IA O

i ;! Représentants g

M HUG &
llll m* l<sx\ù, Setls'.-Gal

Kn vente ;

a Von der Weid. musi

C,e du Gramoplione & Cle du Zonophone

II. lîiiitenucistcr , Tcrlindeu d. Co., snc,
LAYÂGE CHIMIQUE

& TEINTURERIE
de vêtement* poar Iumt» et Meiutloarw, étof.
fe» de mcobles, tapi", couverture* de lil» ,
plume», gants, rideaax, ete. 909

Exécution irréprochable. — Prix avantagea*.
PROMPTE UVBAISOH rtl_*PH05B

Keprèscnté par Mm» venve Iteg. Rica, rue de
I.m.si inr .e ,  », Fribonrg-

VEIU ÏEBTB
as l'AD baye cistercienne de la Malgraugi

à Fribourg-, fondée en 1259

Elixir d' un goût exquis
eomposée do plante» choisies e.t mélangées dans des proportiou»
étudiées el longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes
nuisible*.

Souveraine dana les en* d'indigestion, dérangements d'es-
tomac, digestion difficile , coliques , refroidissements , ete., eta .

Prénervatit eftleaee contre les maladie* épiilésnique* et oon- '
lre l'inttuwt*. HÎ504V 26-10-1082
Cbez : ttst. Klcenmann, Chatfon de C*, néçoeiantt ; Lapp,
Bonrgkneebt, Cuony, Knar.lva, pharmaciens ; -Venhaus,
Gnidi-Rlehard, II. HUlhanoer et Ayer, Avenue de la Gare

Unllet, p harmacien , à Estavayer-le I.ac I Ilavld, p harmacien ,
i. Dnlle et (.regaH. pharm., à Echallens ^Vaud). t Llquenr
verte > chez W. Cap». nhnr **ai-l**. à Frihoara.

TiaMaac ffiTia rom f
,ÏH r»l«lù. «wi"_i~~ VJv.V .̂/ «««"etlM*.. COU?* MM c. M r»iciu.i secs H iŝ çj^X (rin de ralsme secs) Hl

à ao rr. les 100 lit. à 37 t>. les 100 lit
pris en gare de Morat contre remboursement. — Fots à 1dispositioa . — Analysé par le* cLimUtos, — Echantillon» 1t gratis et franco. H 493 P 624-2Ô8-X3

OSCAR UOGGKN , MORAT. |
éM»."__ L[ ij ;.¦ ' ¦"¦.¦¦ ¦¦¦ pMjuj ii i ii »! n_ . ¦iiiaïui-iiii.-wiimarii

IlISQUESIplj
I Mlle Brulilr. co

ica naine
31222 délies ,

C 
84M3 Les Bris

, Luigi I

Chant (s
M. Sunli t. t e ' n c .

Hiver oirrimcmps,
4-32034 do G. Hondreux.
'4-'iî037

I. Daogcs, baryton ,
; . Paris.

l-a coupe du mi de
l'hule, Dia» il est
venu le jourde lutte

4-32024 ct dn i-nlAre.

4-J2021 La coupe du roi
de Tlnilc. Diaz
jl aurait vu son
amourdiidaigtté.

M. Karl Dltan, baryton ,
Paris.

ClomatitedeBorel-
2-82050 Oerc.

2-82051 ...
M. Francis -Marly, baryton

Paris.
82921 Chanson valse.

X •
82922 Nuits dc Naples dc

:r> ein., double la
m., doublo face)

aces uses au coura du /ou

aôraux pour la S

G'0, musi qi

Lacera? , Winîerllioar ,

Frll*onrir, chez :

itraiio,
l'ail

des Iliroi
de Masin

r, ru

SH

********** .>**4;+*<.<;**

LES EFFETS
de la Communion

par Vabbt, BELL * M Y
Prit • 3 fr. 50

OUVRAGES
d'Yves le Querdec :
Lettres d'on Curé de campagae 3.50
Lettres d'an Curé de canlon 3.50
U Fils de l'Esprit 3.50

OVVRAGm
de M. Max Turomnn :
Initiatives Kminiaes Fr. 3.50
L'Education populaire » 3.50
Au sortir dc l'Ecole » .1.50

En tente i a Librairie ctl&dÛM
et il l'Imprimerie Saint-PanI

FRIBOURG

Standard
Thé do Ooylati

Mélange anglais, très fln ,
avantageux.
Patmettde .iT. 60 125 250 500

0.40 0.75 1.50 3.—
se vend à Fribonre, dans lea

ép ieries : 1108
Q. Clément, Grand'Rue;
J. Boiserez. Beauregard ;
Mme Sieber, rue de Romont ;
Vicarino & Ci», ruede Lausanne.

BONNE TOURBE
Gutep Torf

per Fuûer (par char)
3St fr. franeo, Frlbonrt

J.-H. PfotlVr.  «nln.

m viUDOis
i.» CIII.RPII_ I.OD,

proprtttaire-viticultrur,
V.» FanACzc, prê» I-nlry

Miu CL»
absent

Une bonne
omelette no se fait pas «ani
œufa.
UIVK IJ OtW ÏVE

réparation no «e fait pas »an«
un tube de Soccotine. (Secco-
tine colle et répare tout.)

A LOUER
plusieurs chaaibrea meubléei
et non meublées .

S'adresser, rne de i.mi-
¦Mine. \ ' 15. 34tû

ONE JEONE FILLE
Intelligente et honnête de-
innnde plsre O.-.ui» un bon
magasin (boulangerie, etc ,avec
une ou deux employées) ou
dans uue fan_U_e. 3128

OfTrea sous H3516F, à llaa-
tenttein et Voaler. Friboura.

A Ion«r, dsns tiie impor-
tante ville du cauton de Vaud ,
un bon

cafe-brasseric
Aflaire pour preneur «érieur.
Ecrire BOUS R 13527 L, à Haa-

senstein et Vogler, Lausanno.

mil rougo de cotes U fr. I'i.
IUI Kc-nMiUim Rtali».
Félix FlaHaler , proprlél.,
V«<re#«* (flard) *701

A loner pour tout de suite le

magasin
et le ial étage, rne de l'HOpl*
tal, M» 23. 3419

J. DEGEUBAIX
boucherie- chevaline

35, ChfBaa de Bonrg, LAUSAUNE
Tfa-ÉPHONE :

Domicile, 1293. Boucherie, 1621.
acVièteles <-m-v»ux pour abat
tre au plna bant pri  ï. Kn cas
d'accident on sa leod immé-
diatement à domicile pour
l'abatage. 3875

ON DEMANDE
pour la Suisse centrale,

une bonne
sérieuse, pour Ii ménago et ln
cuisine . Bon salaire et traite-
ment de famille. 3354

Adresser les olTres sous chif
fres A 4158 Lz, à Haasenstein ct
Vogler, Lucerne,

A Fendre on tt loner, au
centre d'un grand village de la
Oruyère, un

atelier mécanique
et forge  avec Torce motrlee,
un grand tour et antrea
outillages. 3Wi

S'adresser à Haasenstein el
Vogl-r. Bulle, soua H 1197 B.

A LOUER
au »" I»» rne «le la l' r . 'i i r-
ture, bel appartenir nt , avec
eau. électricité et chauffage.

S'adresser au M» 189. 3270

A IiOUKR
A la Kne de î t u m o u i .
nn grand magasin et
den appartements de
Z, 3 etScbambresavec
tont le con fo r t .  Entrée
A volonté. Prix nvini-
inse i ix .  3240

S'adresser A ut-If.
K j M c r  et '1 l in I m nu il .
1er étage de la Itauqae
Vonululre NiilsNn.

SAG.E-FEMME
do W classe

M»' J. OO'i.NlAT
successeur de

M"" A. SA.VK1NY
Fustcrie. 1 — GENÈVE

Peosionasirei & tonte époque
Maladies des dames. Discrétion.

Nous envoyons gratuitement
nos nouveaux catalogues

contenant : 1. Appareils pho-
tographiques ; 2. Jumelles pris-
matiques «ordinaires ; 3. Com-
pas pourécoliers , tecbnicienset
ingénieurs Selon désir : -Paci-
htét de paiement. A Meyer
ot C'«, Optique , Kappelergasse,
13, Zurich. Vente en gros, en
détail et exportation. Maison
fondée en 1887. 1038

Mii(|a.sin do Comestibles
Grand'Rue

Véritables volailles de
Bresse, canards, pigeons ,
poules à bouillir , poissons de
mer, collins, cabillauds, gi-
bier , conserves en tout
genre, à des prix très avan-
tageux. 2982
Se recommande, il. F/thon*

Collection " Âes (Saints
à 2 fr. le volume

I.e i' i'-i i ori- i' ii- Pore Enden, par Henri Joly.
Madame ILouliie de France, i" Vénérable ThérAae ae

Halnt ,\ ni;n*! lu , par Geoffroy de Crandmaiion. 2a» mille.
Su lu  li-  « . . !<-H. - , par cln.Je-c Pidoux.
I-i- Itlcnhciircux Fra tilovanul Angellco de Fiesole, p,-, r

Henry Cochin. 3°* mille.
Nalnt Théodore, par l'abbé Marin. 2a* mille.
Sa lm Pierre, par L.-CL Fillion. 2°» mille.
Kalnt François de Borgia, par Pierre Suau. 2™ n>lU*>
Saint Colomban, par l'abbe Eug. Martin , 2°" mille.
Maint Odon, par Vom du Bourg. 2™» mille.
I_e Illcnlieurcux Cnré d'Ar», par Joieph Vlaney. 16"« mil|«,
l.a Mainte Vierge, par Il.-M. de la Broise, 4"' mille.
hc» Uienhenrenaea Carmélltos de Compiègne, par Flcior

Pierre. 4"" mille,
Saint I>anlln de Kole, par André Baudrillard. 2«<» mille. Ouvrage

couronné par VAcadémie Irança'is*.
Maint Irénée, par Albert Dufourcq. '- ¦"" mille;
I.» BlenUenreuae leanne de I.VH IU U U U C , 8« l' abb«

fl. Couzard. 2°» mille.
Maint Léon IX, par l'abbé Eug. Martin , 2°" mille/
Maint lVandrllle, par Dom Besse. 2M millo.
I.c Blenheorenx Thomas More, par Henri Brémond. 2M mlll«j
Mainte Germaine Conaln, par Louis Veuillot, complétée pu

François V'euillol. W"> mille.
I_a Blenbenrenae Marie *• l'Incarnation , Madame

Acurle, par le prince Emmanuel de Broglie. 3m« mille.
Mainte Hlldegarde, par l'abbé Paul Franche. 2"" mil le .
Maint Victriee, par l'abbé E. Vacandard. 2m» mille.
Maint Alphonse de Ugnorl, par le baron J. Angot des Roloure.

3°w milfe.
Le Illenhenrcnx Urlgnlon de Montfort, par E. Jac P* mille,
Saint Hilaire, par le R. P. ioi-genl. 8"»« mille;
Maint Boniface, par G. Kurth. "¦""' mille.
Halnt dal. tan, par R, de Maulde La Clavilre. 2»* milli. "' ' • '
Mainte Thérèse, par Henri Joly. T" mille. . '. .
Maint Yves, par Ch. de la Roncière. V— mille.
Mainte Odile, patronne de l'Alsace, par Henri Welschingcr.

S"" mille.
Maint Antoine de Padone, par l'abbé A. Lepllre. i"* mille.
Mainte Certrnde, par Gabriel Ledos. 41* mille.
Maint Jean-Haptlste de la Malle, par Alexis Delaire. 5"*.mille
La VénéraPle Jeanne d'Arc, par L. Pelit de Julleville. 6"« mille,
Maint Jean Chrysostome, par Aimé l' uech . '.""> mille.
Le Bienheureux Kujiuoml Lnlle, par Mariu * André. 8» mille,
Mainte OenCTiéTe, par l'abbé Henri Lesêlre. 5m« mille.
Maint Xlcolas I«r, par Jules Roy. S** mille.
Saint François de Moles , par Amédée de Margcrle. 7™1 mille.
Maint Ambroise, par le duc dc Broglie. 5°" mille.
Saint Basile, par Paul AUard. 4m» mille.
Mainte Mathilde, par E. Hallberg. im' mille.
Saint Bominiquc , par Jean Guiraud. S"» mille. Ouvrage cou-

ronné par l'Académie française.
Maint Henri, par l'abbé Henri Lestlre. V" mille.
Maint Icnac» de Lorola, par Henri Joly. 6°* mille.
Maint Etienne, roi de Hongrie, car E. //om. »"* mille.
Maint Louifl, par Marius Sepet. 6*» mille.
Maint JérOtf>e, par le R. P. Largent. 5™ mille.
Saint Pierr© Fonrier, par Léonce Pingaud. 4» mille.
Saint Vincent de Panl, par le prince Emmanuel de Broglie.

11=» mille.
La l*_iychol»Clc des Mnlnls , par Henri Joly. ll n,• mille. Ouvrage

couronné pjir l'Académie française-
Maint Augustin do" Cantorbéry, et les compagnons, par U

R. P. Brou, 8. J. 4™« mille.
Le Bienhenrcux Bernardin de Fcltre, par E, Flornoy

4m* mille.
Sainte Clotilde, par G. Kurth. 8m* mille.
Halnt Aucnfi t ln , par Ad. Hatzfeld , S°» mOte. . ... ..

Mises au concours
L'administration des Télégraphes et des Téléphones admet de

nouveau un certain nombre d'apprentis du sexe masoultn. les
postulations doivent ôtre adressées par écrit et alTranotiies jus-
qu 'au 4 septembre 1909, à l'une des directions d'arrondissement
de» télégraphes à Lausanne, Berne, Olten, Zurich , Saint Gall oa
Coire qui fourniront tous les renseiguemeuts désirés.

Berne, le lô août 1009. 3430
Ln Direction cénérale dea Télégranhea.

Manœuvres de a 2" division

Achat de bétail de boucherie
ET

Vente des issues d'abatage
Un concours ost ouvert pour la fourniture do bétail dc

boucherie do provenance indigène, nécessaire à la l'oiu-
Pciijyii i . ' der* Hishmistauccs JV° 38, à FrJb©u_rç_?,
et pour la vente des issues d'abatage, telles quo peau ,
graisse, poumons, cœur, intestins, etc.

Lcs oflres , munies de la suscription « Soumission
pour f x ' t . ii i  ». sont à adresser , sous pli cacheté, jas-
«ju 'j i n  y.% a o i i t  i i i r l n s i i  « M i i i i i i  au soussigné qui
fournira tous les renseignements relatifs aux conditions
du concours.

Les soumissionnaires restent liés par leurs oflres jus-
qu 'au -I ç H < * | i i c n i ) i r < >  inclusivement.

Fribourg, le 12 août 1909. II 3485 F 3399

Lc commissaire des guerres de la 2me division

Major A. SCH/ECHTELIN.

Comme

Dépuratif
Exigez la véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartre. ., Epais-rissement du

lang,  Rougeurf, Maux d'yeux. Scrofules, Démangeaisons, Gout te ,
Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorroïdes, Affections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille Model soulage les souffrances. Nom-
breuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendre. — 1 llacon
fr. 8.50 j y2 bout, fr. 6.— ; 1 bout, (une cure complète), fr. 8.—.

Dép St général et d'expédition i Pharmacie centrale, me da
Hont-BIano, 9, OenèTe. H 1157 X 1022

Dépôts à Fribourg : Pharmacies Bourgknecht, Esseiva, Koehler
tt Thurler, Schmidt, Lapp, Wuilieret, pharm.; à Bulle, Gavin , pharm.i
i Estavayer, Bullet, pharm,; à Morat , Golliez j  à Chfitel-St-Denli,
Jambe, pharm. i A Romont. H: 8chmidt, pharm.. Robadey, pharm.

Station climat. OBERIBERG ' 
près Einsiedeln

1130 a. d'altlt. BOtel «t penaloa de la PocCe, bien recora
miudô et fort fréquenté. Belle position et excursions variéei
daia prairies et forêts. PTU de pension ai eo chambre, de 5 fr. 1
6 fr. — Prosp. par HabU-Koba. ' H 3030 Lz 8487


